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Introduction : Se libérer des chaînes 

financières 

Vous avez prié pour cela. Vous avez donné votre dîme fidèlement. Vous avez enchaîné les 

heures supplémentaires, pris des quarts de travail supplémentaires, et même jeûné pour une 

percée. Pourtant, vous voilà, toujours aux prises avec le poids de dettes qui semblent se moquer 

de votre foi et étouffer vos rêves. 

Si cela reflète votre situation, vous n’êtes pas seul. Dans les églises à travers la France, 

d’innombrables croyants s’assoient chaque dimanche sur les bancs, portant en secret le fardeau 

de la honte liée à leurs difficultés financières. Nous chantons la générosité de Dieu tandis que 

l’angoisse des factures du mois prochain nous noue l’estomac. Nous proclamons que notre Dieu 

pourvoira à tous nos besoins, pendant que les relevés de carte bancaire s’accumulent sur la table 

de la cuisine. Nous témoignons de Sa fidélité tout en nous demandant si nous goûterons un jour à 

la liberté financière que d’autres semblent vivre. 

Le décalage est réel, et il est douloureux. 

Peut-être vous êtes-vous posé des questions difficiles dans les moments de silence : Pourquoi est-

ce que je lutte encore alors que je fais tout ce qu’il faut ? Où est l’abondance promise ? Suis-je 

assez fidèle ? Ma foi est-elle trop faible ? 

Ces interrogations peuvent mener à un endroit dangereux, où l’on commence à douter non 

seulement de soi-même, mais aussi de la bonté de Dieu et de Ses promesses. Certains croyants, 

épuisés par ce marathon financier, ont même abandonné leur foi, convaincus que si Dieu ne 

pouvait pas les aider à payer leurs factures, peut-être n’était-Il pas aussi puissant qu’ils l’avaient 

cru. 

Mais si je vous disais que vos luttes financières ne reflètent pas une incapacité ou un manque de 

volonté de Dieu à vous aider ? Et si le problème n’était pas votre foi, vos prières, ou même votre 

dîme ? Et s’il s’agissait simplement d’un écart entre ce que vous croyez spirituellement et ce que 

vous pratiquez financièrement ? 

Le pont manquant 

Voici ce que j’ai découvert après des années à accompagner des croyants à travers des crises 

financières : la plupart des chrétiens abordent l’argent avec une double personnalité. Le 

dimanche, nous vivons dans la foi. Du lundi au samedi, nous agissons dans la peur. Nous prions 

pour la provision divine, mais nous planifions pour le manque. Nous proclamons l’abondance 

tout en vivant dans la pénurie. Nous savons que Dieu possède les troupeaux sur mille collines, 

mais nous vivons comme s’Il hésitait à en vendre un seul pour nous. 
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Ce livre existe pour combler cet écart — pour vous montrer comment aligner vos pratiques 

financières avec vos principes spirituels, afin d’atteindre une liberté durable, et non un simple 

soulagement temporaire. 

La vérité, c’est que sortir de l’endettement à la manière de Dieu ne se résume pas à des calculs. 

Si c’était le cas, chaque croyant avec une calculatrice serait libre de dettes. Ce n’est pas non plus 

seulement une question de foi. Si c’était le cas, chaque guerrier de la prière serait riche. Il s’agit 

plutôt de quelque chose de bien plus transformateur : permettre à la sagesse de Dieu de pénétrer 

chaque aspect de la façon dont nous pensons, gérons et administrons notre argent. 

Pourquoi les bons chrétiens luttent avec l’argent 

Permettez-moi de partager quelque chose qui pourrait vous surprendre : certains des croyants les 

plus fidèles que je connaisse sont aussi les plus enchaînés financièrement. Ce sont ceux qui 

donnent généreusement, même lorsqu’ils n’ont pas de quoi acheter à manger. Ce sont ceux qui se 

portent garants pour des prêts qu’ils savent risqués, par désir d’aider. Ce sont ceux qui épuisent 

leurs cartes bancaires pour offrir des cadeaux, pendant que leurs propres enfants manquent de 

chaussures. 

Leur cœur est pur, mais leurs méthodes sont défaillantes. 

D’autres luttent parce qu’ils ont adopté des philosophies financières mondaines enrobées d’un 

langage chrétien. On leur a enseigné que la pauvreté équivaut à la sainteté, que désirer une 

stabilité financière signifie être matérialiste, ou que Dieu se soucie davantage de leur cœur que 

de leur compte en banque. Bien que Dieu se préoccupe certainement de nos cœurs, Il accorde 

aussi une grande importance à notre gestion — après tout, Jésus a parlé davantage d’argent que 

de paradis et d’enfer réunis. 

D’autres encore sont piégés parce qu’ils n’ont jamais vu une gestion financière pieuse leur être 

montrée. Ils ont grandi dans des foyers où l’argent était source支ée source de conflits, de secrets 

ou de honte. Ils ont hérité non seulement des schémas d’endettement de leurs parents, mais aussi 

de leurs croyances erronées sur la provision, l’abondance et leur propre valeur à recevoir. 

Sept principes qui changent tout 

Dans les pages qui suivent, vous découvrirez sept principes bibliques qui ont le pouvoir de 

transformer non seulement votre compte en banque, mais aussi votre relation entière avec 

l’argent. Ce ne sont pas des solutions rapides ni des promesses de prospérité facile. Ce sont des 

vérités éprouvées qui ont aidé d’innombrables croyants — y compris des leaders chrétiens bien 

connus dont vous lirez les histoires — à se libérer des chaînes financières et à marcher dans une 

liberté durable. 

Ces principes vous pousseront à : 
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 Regarder au-delà des chiffres pour traiter les racines spirituelles et émotionnelles de votre 

endettement. 

 Transformer la dîme d’une obligation en un puissant acte de confiance qui ouvre la porte 

à la provision. 

 Remplacer le poison de la comparaison par la paix du contentement. 

 Adopter le budget non comme une restriction, mais comme un acte d’adoration et de 

sagesse. 

 Multiplier vos ressources en gérant avec soin les dons que Dieu vous a déjà confiés. 

 Établir des limites saines qui protègent votre avenir financier sans compromettre votre 

compassion. 

 Découvrir comment une générosité stratégique peut devenir votre arme la plus puissante 

contre le manque. 

Chaque chapitre présente des témoignages réels de croyants qui ont parcouru ce chemin avant 

vous — des personnes comme Dave Ramsey, qui est passé de la faillite à la construction d’un 

empire financier basé sur des principes bibliques ; Rachel Cruze, qui a surmonté ses dépenses 

émotionnelles en renouvelant son esprit ; et Anthony ONeal, qui a remboursé plus de 100 000 $ 

de dettes en choisissant le contentement plutôt que la comparaison. 

Leurs histoires ne sont pas partagées pour vous impressionner, mais pour vous montrer ce qui est 

possible lorsque la sagesse de Dieu rencontre l’obéissance humaine. 

Plus que de l’argent 

Mais ce livre offre plus que des principes et des histoires. Il propose une feuille de route pratique 

et guidée par l’Esprit pour votre chemin vers la liberté. Vous trouverez à la fin de chaque 

chapitre des étapes concrètes — non pas des tâches accablantes, mais des pratiques 

transformatrices qui alignent vos habitudes quotidiennes avec le dessein de Dieu pour 

l’abondance. 

Le voyage culmine avec un plan d’action de 90 jours qui vous aidera à appliquer tout ce que 

vous avez appris. Ce n’est pas un programme rigide, mais un cadre flexible qui s’adapte à votre 

situation unique tout en vous ancrant dans la vérité biblique. Il inclut des prières quotidiennes, 

des objectifs hebdomadaires et des jalons mensuels pour suivre non seulement vos progrès 

financiers, mais aussi votre croissance spirituelle. 

Une invitation personnelle 

Avant que nous commencions ce voyage ensemble, je tiens à être clair sur un point : ce livre ne 

parle pas de devenir riche. Il s’agit de devenir libre. Il ne s’agit pas d’accumuler des richesses 

pour elles-mêmes, mais de lever les obstacles qui vous empêchent d’accomplir les desseins de 

Dieu pour votre vie. 

Combien d’opportunités de ministère avez-vous dû refuser parce que vous n’aviez pas les 

moyens d’y participer ? Combien de moments familiaux ont été ternis par le stress financier ? 
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Combien d’énergie mentale et émotionnelle dépensez-vous à vous inquiéter pour l’argent, 

énergie qui pourrait être investie dans l’œuvre du Royaume ? 

Dieu a tellement plus pour vous qu’une vie de simple survie financière. Il a des missions pour 

vous qui nécessitent des ressources. Il a des bénédictions en réserve qui attendent que vous ayez 

la capacité de les gérer. Il a un témoignage de provision que d’autres ont besoin d’entendre — 

mais d’abord, vous devez le vivre. 

Votre percée vous attend 

Si vous en avez assez de ce cycle — assez de jongler entre Pierre et Paul pour payer, assez de 

redouter l’ouverture de votre boîte aux lettres, assez de sentir que votre situation financière est 

une chaîne autour de votre vocation — alors ce livre est pour vous. 

Si vous êtes prêt à cesser de traiter les symptômes pour vous attaquer aux racines, si vous êtes 

prêt à laisser Dieu transformer non seulement votre compte bancaire mais aussi vos croyances 

sur l’argent, si vous êtes prêt à être honnête sur où vous en êtes et plein d’espoir pour où vous 

allez, alors tournez la page. 

Votre voyage vers la liberté financière — à la manière de Dieu — commence maintenant. 

Rappelez-vous, le même Dieu qui a ouvert la mer Rouge, multiplié les pains et les poissons, et 

ressuscité les morts se soucie intimement de votre percée financière. Il ne vous a pas conduit 

jusqu’ici pour vous laisser dans l’esclavage. Celui qui a commencé une bonne œuvre en vous 

l’achèvera — y compris dans vos finances. 

Découvrons ensemble comment collaborer avec Lui pour écrire un nouveau chapitre de votre 

histoire financière, où la dette devient un témoignage, la lutte devient une force, et l’esclavage 

cède la place à la percée. 

Bienvenue dans votre voyage pour sortir de l’endettement à la manière de Dieu. La liberté est 

plus proche que vous ne le pensez. 
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Chapitre 1 : Reconnaître la Racine (Pas 

Seulement les Chiffres) 

Rachel Cruze était assise dans sa voiture devant un magasin Target, les larmes ruisselant sur son 

visage. Dans ses mains, un relevé de carte de crédit affichait un solde de 8 000 dollars — de 

l’argent dépensé pour des choses dont elle ne se souvenait même pas. En tant qu’experte en 

finances et fille de Dave Ramsey, elle savait qu’elle aurait dû faire mieux. Elle enseignait mieux. 

Pourtant, elle se retrouvait là, noyée dans une dette qu’elle avait elle-même créée par des 

dépenses impulsives, cherchant à combler un vide que les possessions matérielles ne pourraient 

jamais satisfaire. 

« À cet instant, j’ai compris », partage Rachel, « que mon problème n’était pas une question de 

calculs. J’aurais pu établir un budget les yeux fermés. Mon problème était d’ordre spirituel et 

émotionnel. J’utilisais le shopping comme un remède à des peurs que je n’avais jamais affrontées 

— la peur de ne pas être à la hauteur, la peur de rater quelque chose, la peur de ne pas être assez. 

Tant que je n’affronterais pas ces racines, aucune connaissance financière ne pourrait me sauver. 

» 

L’histoire de Rachel peut surprendre, mais elle ne devrait pas. Car la vérité sur l’endettement, 

que personne n’ose admettre, est la suivante : ce n’est presque jamais une simple question de 

chiffres. 

Le Mythe de la Solution Mathématique 

Nous vivons dans une société obsédée par les formules financières. Téléchargez cette 

application. Suivez ce système. Appliquez ces cinq étapes. Et bien que les outils et stratégies 

financières aient leur place (nous en explorerons beaucoup dans ce livre), ils restent impuissants 

face aux racines spirituelles et émotionnelles qui alimentent souvent nos problèmes financiers. 

Réfléchissez-y : si sortir de l’endettement était simplement une question de calculs, toute 

personne possédant une calculatrice serait libre de dettes. S’il s’agissait uniquement 

d’information, une simple recherche sur Internet réglerait nos soucis financiers. Mais vous et moi 

savons que ce n’est pas aussi simple. 

Pourquoi ? Parce que l’argent n’est jamais seulement une question d’argent. Il est lié à l’identité, 

à la sécurité, au pouvoir, à la peur, à l’amour et à une multitude d’autres émotions que nous 

associons à ces bouts de papier et de plastique dans nos portefeuilles. 

L’apôtre Paul l’avait compris lorsqu’il écrivait : « Ne vous conformez pas au monde présent, 

mais soyez transformés par le renouvellement de votre intelligence » (Romains 12:2). 

Remarquez qu’il n’a pas dit : « Soyez transformés par un meilleur budget. » Il a dit soyez 

transformés par le renouvellement de votre intelligence — en changeant votre façon de penser. 
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C’est là que commence votre chemin vers la liberté financière : non pas avec votre portefeuille, 

mais avec votre esprit et votre cœur. 

Les trois racines cachées de l’endettement 

Au fil des années passées à accompagner des croyants à travers des crises financières, j’ai 

découvert que la plupart des dettes proviennent de trois racines principales : la peur, la 

comparaison et la confusion d’identité. Examinons chacune d’elles à travers le prisme des 

Écritures et voyons comment elles pourraient se manifester dans votre propre vie. 

1. La Racine de la Peur 

« Car ce n’est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, mais un esprit de force, d’amour 

et de sagesse » (2 Timothée 1:7). 

La peur est peut-être le moteur le plus puissant des comportements financiers destructeurs. Elle 

se manifeste sous différentes formes : 

Peur du Manque : C’est cette petite voix qui murmure : « Et si Dieu ne pourvoyait pas ? Et si je 

venais à manquer ? Et si quelque chose arrivait et que je ne sois pas prêt ? » Cette peur nous 

pousse à accumuler, à dépenser pour des choses dont nous pourrions avoir besoin « un jour », et 

à faire davantage confiance à nos cartes de crédit qu’à notre Créateur. 

Sarah, une mère célibataire de Memphis, s’est retrouvée avec 15 000 dollars de dettes à cause de 

cette peur. « Après mon divorce, j’étais terrifiée à l’idée de ne pas pouvoir subvenir aux besoins 

de mes enfants », avoue-t-elle. « Alors, je continuais à utiliser ma carte de crédit — pour des 

vêtements supplémentaires, des jouets, même de la nourriture dont nous n’avions pas besoin — 

parce qu’acheter me donnait l’impression de les protéger de la pauvreté. En réalité, je créais la 

situation même que je redoutais. » 

L’ironie des dépenses motivées par la peur est qu’elles engendrent précisément le manque que 

nous cherchons à éviter. Lorsque nous agissons par peur plutôt que par foi, nous prenons des 

décisions irrationnelles qui aggravent nos problèmes. Nous achetons des garanties prolongées 

pour tout, par peur des réparations futures. Nous stockons des articles en promotion que nous 

n’utiliserons jamais, par crainte que l’occasion ne se représente plus. Nous finançons des choses 

que nous ne pouvons pas nous permettre, par peur du jugement des autres si nous ne les 

possédons pas. 

Peur de Rater Quelque Chose (FOMO) : Ce fléau moderne nous convainc que tout le monde 

vit mieux, profite davantage et savoure la vie pendant que nous restons sur le banc de touche. 

Cette peur nous pousse à financer des vacances que nous ne pouvons pas nous permettre, à 

acheter des voitures qui dépassent notre budget et à maintenir un style de vie au-delà de nos 

moyens. 

James, un pasteur de jeunes à Houston, a accumulé 22 000 dollars de dettes par carte de crédit en 

essayant de suivre ses pairs. « Je voyais d’autres pasteurs emmener leur famille à Disney World, 
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conduire des voitures récentes, vivre dans des maisons plus grandes. Je pensais que j’échouais en 

tant que père en ne leur offrant pas ces expériences. Alors, je mettais tout sur ma carte, me disant 

que Dieu pourvoirait. Mais je ne faisais pas confiance à Dieu — je le mettais à l’épreuve. » 

Peur du Rejet : Combien d’achats avez-vous faits pour vous intégrer, impressionner les autres 

ou éviter de vous sentir inférieur ? Cette peur transforme le shopping en une stratégie 

d’acceptation et les cartes de crédit en sésames pour des cercles auxquels nous pensons devoir 

appartenir. 

L’antidote à la peur n’est pas plus d’argent — c’est plus de foi. Mais la foi n’est pas seulement 

un sentiment ; c’est une confiance exercée qui se renforce chaque fois que nous choisissons les 

promesses de Dieu plutôt que notre panique. 

2. La Racine de la Comparaison 

« Nous n’osons pas nous égaler ou nous comparer à certains qui se recommandent eux-mêmes. 

Mais, en se mesurant à leur propre aune et en se comparant à eux-mêmes, ils manquent de 

sagesse » (2 Corinthiens 10:12). 

La comparaison est peut-être l’habitude la plus coûteuse de la société moderne. Les réseaux 

sociaux en ont fait une chambre de torture ouverte 24h/24, où les moments parfaits des autres 

font paraître notre quotidien bien terne en comparaison. 

Rachel Cruze a découvert cette vérité lors de son effondrement dans le parking de Target. « J’ai 

réalisé que j’achetais des choses non pas parce que j’en avais besoin ou même envie, mais parce 

que je voyais d’autres femmes les posséder. Leurs sacs à main, leur décoration intérieure, les 

vêtements de leurs enfants — j’essayais de suivre un standard qui n’était même pas réel. » 

Le piège de la comparaison fonctionne ainsi : 

 Nous voyons ce que les autres possèdent (ou ce que nous pensons qu’ils possèdent) 

 Nous nous sentons inadéquats ou à la traîne 

 Nous dépensons pour combler cet écart perçu 

 Nous nous endettons pour vivre la vie de quelqu’un d’autre 

 Nous finissons encore plus malheureux qu’au départ 

Ce que la comparaison ne vous dira jamais : ce couple avec la maison parfaite est peut-être au 

bord de la saisie. Cet ami avec une garde-robe de créateur pleure peut-être sur ses factures de 

carte de crédit. Cette famille en vacances exotiques finance peut-être ses aventures avec un prêt 

immobilier qu’elle ne pourra jamais rembourser. 

La comparaison est particulièrement destructrice dans les communautés religieuses, où nous 

ressentons souvent la pression de paraître béni et favorisé. Nous confondons la prospérité 

matérielle avec la maturité spirituelle et supposons que si quelqu’un conduit une voiture de luxe, 

Dieu doit être satisfait de lui. Cette confusion théologique conduit à ce que j’appelle « la dette 

bénie » — s’endetter pour avoir l’air béni. 
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Monica, une responsable de culte à Dallas, partage son histoire : « J’ai passé des années à 

essayer de jouer le rôle d’une ministre prospère. Des vêtements de créateurs pour l’église, des 

bijoux coûteux, une voiture que je ne pouvais pas me permettre — tout cela parce que je pensais 

que c’était l’image d’une bénédiction. J’avais 35 000 dollars de dettes, mais mon fil Instagram 

était parfait. Ce n’est qu’après un sermon sur le contentement que j’ai réalisé que je vénérais 

l’apparence de la bénédiction plutôt que le Bienfaiteur Lui-même. » 

3. La Racine de la Confusion d’Identité 

« Vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus-Christ » (Galates 3:26). 

La racine la plus profonde de l’endettement est peut-être de ne pas savoir qui nous sommes 

vraiment. Lorsque nous ne comprenons pas notre identité en tant qu’enfants bien-aimés de Dieu, 

nous essayons de construire des identités à travers la consommation : 

 « Je suis ce que je possède » 

 « Je suis où j’habite » 

 « Je suis ce que je conduis » 

 « Je suis ce que je porte » 

 « Je suis où je pars en vacances » 

Cette confusion d’identité transforme chaque achat en une déclaration sur notre valeur et chaque 

décision financière en un verdict sur notre importance. Pas étonnant que nous dépensions trop — 

nous n’achetons pas seulement des choses ; nous essayons d’acheter de la signification. 

Marcus, un avocat prospère d’Atlanta, s’est retrouvé avec 75 000 dollars de dettes malgré un 

revenu à six chiffres. « Je pensais que ma valeur venait de mon apparence de succès », réfléchit-

il. « Chaque achat servait à maintenir une image. Ma voiture, mes costumes, ma montre — tout 

n’était que des accessoires dans une représentation que je pensais devoir jouer. Ce n’est qu’en 

comprenant que mon identité venait de Christ, et non de mes possessions, que j’ai pu commencer 

à prendre des décisions financières rationnelles. » 

La confusion d’identité est particulièrement fréquente chez ceux qui traversent des transitions 

majeures — divorce, perte d’emploi, départ des enfants, retraite. Lorsque nos circonstances 

changent, nous essayons souvent d’acheter notre retour à l’idée de ce que nous pensons devoir 

être. 

La composante générationnelle 

Avant de passer aux solutions, nous devons reconnaître un autre facteur crucial : beaucoup de 

nos peurs financières, comparaisons et problèmes d’identité sont hérités. La Bible parle de 

schémas générationnels, et nulle part ailleurs ceux-ci ne sont plus évidents que dans notre 

relation avec l’argent. 

« L’homme de bien laisse un héritage aux enfants de ses enfants » (Proverbes 13:22). Mais que 

se passe-t-il lorsque l’héritage est la peur, le manque et des croyances financières erronées ? 
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Rachel Cruze, malgré une éducation dans un foyer financièrement éclairé, a lutté à cause des 

pressions sociétales et de ses propres insécurités. Mais pour beaucoup, les racines sont encore 

plus profondes. Ils n’ont pas seulement hérité de mauvaises habitudes financières, mais aussi du 

traumatisme qui les a créées. 

Lisa, une infirmière de Birmingham, a découvert cette vérité en counseling : « Ma grand-mère a 

vécu la Grande Dépression et accumulait tout. Ma mère a grandi avec cette mentalité de manque 

et me l’a transmise. Même avec un bon revenu, j’étais terrifiée à l’idée de manquer. J’avais des 

cartes de crédit ‘au cas où’ que j’ai maxées en achetant des choses dont je n’avais pas besoin 

mais que je craignais de ne pas avoir. Trois générations de peur guidaient mes dettes. » 

Briser les schémas générationnels exige plus qu’un simple renouvellement personnel — cela 

nécessite un combat spirituel. Nous devons reconnaître que certaines de nos chaînes financières 

ont des racines qui précèdent nos propres décisions. 

Le processus de renouvellement 

Maintenant que nous avons identifié ces racines, comment les déterrer et les remplacer par 

quelque chose de sain ? C’est là que commence le vrai travail — celui de renouveler notre esprit 

selon la vérité de Dieu. 

Étape 1 : Évaluation Honnête 

« Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ; éprouve-moi, et connais mes pensées » (Psaume 

139:23). 

La première étape pour traiter les racines de l’endettement est une honnêteté brutale. Pas 

seulement sur les chiffres (nous y viendrons), mais sur le pourquoi derrière le quoi. 

Prenez une feuille de papier et notez vos dix derniers achats non essentiels. À côté de chacun, 

écrivez la raison honnête de cet achat. Pas la raison de surface (« J’avais besoin de nouvelles 

chaussures »), mais la vraie raison (« J’avais honte de mes vieilles chaussures à l’église » ou « 

J’étais déprimé et faire du shopping me fait me sentir mieux »). 

Cet exercice n’est pas destiné à vous faire honte — il s’agit de prendre conscience. Vous ne 

pouvez pas guérir ce que vous refusez de reconnaître, et vous ne pouvez pas changer des 

schémas que vous refusez d’admettre. 

Rachel Cruze se souvient de sa propre évaluation honnête : « En examinant mes habitudes de 

dépenses, j’ai vu que mes plus grandes frénésies d’achats survenaient après des déceptions ou 

pendant des périodes stressantes. J’essayais littéralement d’acheter ma sortie des émotions 

négatives. Une fois que j’ai vu le schéma, j’ai pu commencer à traiter les vrais problèmes. » 

Allez plus loin avec ces questions : 
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 Quand est-ce que je dépense le plus souvent trop ? (Heure de la journée, jour de la 

semaine, saison de l’année) 

 Quelles émotions précèdent généralement mes achats inutiles ? 

 Qu’est-ce que j’espère ressentir après avoir acheté quelque chose ? 

 Combien de temps ce sentiment dure-t-il généralement ? 

 Que se passerait-il si je ne faisais pas cet achat ? 

Étape 2 : Saturation Scripturaire 

« Ainsi, la foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend vient de la parole de Dieu » (Romains 

10:17). 

Si la peur, la comparaison et la confusion d’identité sont des mauvaises herbes dans le jardin de 

notre esprit, les Écritures sont à la fois l’herbicide et la bonne graine que nous plantons à leur 

place. Mais il ne s’agit pas d’une lecture biblique occasionnelle — c’est un renouvellement 

stratégique et ciblé. 

Pour la peur, méditez sur : 

 Philippiens 4:19 : « Mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, 

en Jésus-Christ. » 

 Matthieu 6:26 : « Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils 

n’amassent rien dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas 

beaucoup plus qu’eux ? » 

 Psaume 23:1 : « L’Éternel est mon berger : je ne manquerai de rien. » 

 Ésaïe 41:10 : « Ne crains rien, car je suis avec toi ; ne promène pas des regards inquiets, 

car je suis ton Dieu. » 

Pour la comparaison, mémorisez : 

 Galates 6:4 : « Que chacun examine ses propres œuvres, et alors il aura de quoi se 

glorifier pour lui seul, et non par rapport à autrui. » 

 1 Timothée 6:6 : « La piété avec le contentement est un grand gain. » 

 Psaume 16:5-6 : « Éternel, c’est toi qui es ma part et ma coupe ; c’est toi qui assures mon 

lot. Un héritage délicieux m’est échu, une belle possession m’est accordée. » 

Pour l’identité, proclamez : 

 Éphésiens 2:10 : « Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de 

bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance. » 

 1 Pierre 2:9 : « Vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple 

acquis. » 

 Romains 8:17 : « Si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de 

Dieu, cohéritiers de Christ. » 
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Ne vous contentez pas de lire ces versets — écrivez-les, prononcez-les à voix haute, priez-les à 

Dieu. Laissez-les évincer les mensonges qui ont guidé vos dépenses. 

Étape 3 : Remplacement Pratique 

« Si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle créature : les choses anciennes sont passées, 

voici, toutes choses sont devenues nouvelles » (2 Corinthiens 5:17). 

Le renouvellement n’est complet que lorsque nous remplaçons les anciens schémas par de 

nouveaux. Pour chaque comportement financier destructeur enraciné dans la peur, la 

comparaison ou la confusion d’identité, nous avons besoin d’une pratique rédemptrice pour 

prendre sa place. 

Au lieu d’accumuler par peur : Pratiquez une confiance radicale. Commencez petit — peut-

être en n’achetant pas ce paquet supplémentaire de papier toilette alors que vous en avez déjà 

assez à la maison. Chaque fois que vous résistez à l’envie d’acheter « au cas où », vous renforcez 

votre muscle de la foi. 

Créez un « Journal de Confiance » où vous notez : 

 Les moments où vous avez voulu acheter par peur mais ne l’avez pas fait 

 Comment Dieu a pourvu lorsque vous avez fait confiance au lieu d’accumuler 

 Les Écritures qui ont renforcé votre foi à ce moment-là 

Au lieu de faire du shopping par comparaison : Instaurez une règle des 24 heures. Lorsque 

vous voulez acheter quelque chose, attendez 24 heures. Pendant ce temps, demandez-vous : « 

Est-ce que je veux vraiment ceci, ou est-ce que je veux être comme quelqu’un qui possède ceci ? 

» Vous serez surpris de voir combien d’achats s’évaporent lorsque l’urgence de la comparaison 

s’estompe. 

Allez plus loin avec une « Pratique de Contentement » : 

 Chaque matin, listez cinq choses pour lesquelles vous êtes reconnaissant et que l’argent 

n’a pas achetées 

 Chaque semaine, célèbrez quelque chose d’unique dans votre vie que la comparaison 

tente de diminuer 

 Chaque mois, faites une pause des réseaux sociaux pour briser l’emprise de la 

comparaison 

Au lieu d’achats liés à l’identité : Avant tout achat important, complétez cette phrase : « 

J’achète ceci parce que je suis _______. » Si la réponse est autre qu’un besoin pratique ou un 

désir aligné sur vos valeurs, reconsidérez. Souvenez-vous, vous êtes déjà complet en Christ — 

aucun achat ne peut ajouter à votre valeur. 
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Étape 4 : Confession en Communauté 

« Confessez donc vos péchés les uns aux autres, et priez les uns pour les autres, afin que vous 

soyez guéris » (Jacques 5:16). 

L’une des armes les plus puissantes de l’ennemi pour nous maintenir dans l’endettement est le 

silence induit par la honte. Nous cachons nos dettes, masquons nos compulsions et prétendons 

que tout va bien alors que nous souffrons intérieurement. 

Rachel Cruze s’est libérée lorsqu’elle a enfin confessé son addiction au shopping à son groupe de 

responsabilité. « La honte a perdu son pouvoir au moment où je l’ai exposée à la lumière », se 

souvient-elle. « Mes amis ne m’ont pas jugée — ils m’ont entourée de prières et de soutien 

pratique. Une amie est même重建 

System: même devenue ma partenaire de responsabilité pour le shopping, quelqu’un à qui 

j’envoyais un message quand l’envie de faire des achats émotionnels me prenait. » 

Trouvez au moins une personne de confiance qui puisse être votre confident financier — 

quelqu’un qui priera avec vous, posera des questions difficiles et célébrera vos victoires sans 

jugement. Si vous êtes marié, ce processus doit absolument inclure votre conjoint, mais vous 

pourriez également bénéficier d’une responsabilité du même sexe en dehors de votre mariage. 

Étape 5 : Combat Spirituel Stratégique 

« Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les 

autorités, contre les puissances de ce monde de ténèbres » (Éphésiens 6:12). 

Parfois, nos chaînes financières ont des racines spirituelles qui nécessitent des armes spirituelles. 

Il ne s’agit pas de blâmer le diable pour nos mauvais choix, mais de reconnaître que l’ennemi 

exploite nos faiblesses et renforce nos peurs. 

Développez une stratégie de prière qui inclut : 

 Une déclaration quotidienne de votre identité en Christ 

 Un jeûne hebdomadaire axé sur la liberté financière 

 Une rupture régulière des malédictions financières générationnelles 

 Une action de grâce constante pour les provisions de Dieu 

Le Fondement de la Sagesse 

« La crainte de l’Éternel est le commencement de la sagesse, et la connaissance du Saint est 

l’intelligence » (Proverbes 9:10). 

En concluant ce premier chapitre, rappelez-vous ceci : reconnaître la racine de votre endettement 

n’est pas une autocondamnation — c’est construire un fondement de sagesse. Lorsque nous 
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comprenons pourquoi nous avons fait de mauvais choix financiers, nous pouvons commencer à 

en faire de meilleurs. Lorsque nous identifions les mensonges que nous avons crus, nous 

pouvons les remplacer par la vérité. Lorsque nous voyons les schémas, nous pouvons les briser.  

L’histoire de Rachel Cruze ne s’est pas terminée dans le parking de Target. Aujourd’hui, elle est 

complètement libre de dettes et aide des millions de personnes à trouver la liberté financière. 

Mais sa transformation n’a pas commencé par un budget ou un plan de paiement — elle a 

commencé par une reconnaissance. 

« J’ai dû admettre que j’essayais de soigner des problèmes spirituels et émotionnels avec des 

solutions matérielles », dit-elle. « Une fois que j’ai abordé les vrais problèmes — la peur, la 

comparaison, la crise d’identité — la guérison financière a suivi naturellement. Les chiffres 

étaient en fait la partie facile. » 

Votre histoire peut connaître la même transformation. Mais cela commence ici, avec une 

reconnaissance honnête de ce qui motive vraiment votre endettement. Cela commence par le 

courage de regarder au-delà des chiffres pour examiner les affaires du cœur. 

Vos actions à entreprendre 

1. Faites un inventaire de vos dépenses : Listez vos 10 à 15 derniers achats non essentiels. 

À côté de chacun, notez la raison émotionnelle de l’achat. Cherchez les schémas. 

2. Identifiez votre racine principale : D’après votre inventaire, quelle racine est la plus 

forte dans votre vie — la peur, la comparaison ou la confusion d’identité ? Soyez précis 

sur la manière dont elle se manifeste. 

3. Créez une carte de vérité : Choisissez trois versets bibliques qui combattent directement 

votre racine principale. Écrivez-les sur une carte et gardez-la avec vous. Lisez-les chaque 

matin et chaque fois que vous êtes tenté de trop dépenser. 

4. Tenez un journal de prière financière : Chaque jour cette semaine, passez cinq minutes 

à écrire vos peurs financières, vos comparaisons et vos luttes d’identité à Dieu. Soyez 

honnête sur les domaines où vous avez du mal à Lui faire confiance. 

5. Planifiez une conversation de confession : Identifiez une personne de confiance et fixez 

un moment cette semaine pour partager vos luttes financières. Demandez-lui de prier 

avec vous et de vous tenir responsable. 

6. Mettez en œuvre une pratique de remplacement : Choisissez une stratégie de 

remplacement pratique dans ce chapitre et engagez-vous à la suivre pendant les sept 

prochains jours. Notez comment cela affecte vos dépenses et votre paix intérieure. 

7. Brisez les schémas générationnels : Écrivez une prière renonçant à toute malédiction ou 

schéma financier générationnel. Déclarez les promesses de Dieu sur votre avenir 

financier et l’héritage de vos enfants. 

Rappelez-vous, la liberté commence par la vérité. Et la vérité est que votre endettement n’est pas 

votre destin. Vos schémas passés n’ont pas à dicter votre chemin futur. En abordant les racines, 

vous serez étonné de voir à quel point les fruits de la liberté financière commencent à pousser 

naturellement. 
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Dans le chapitre suivant, nous explorerons comment la dîme — souvent perçue comme un 

fardeau financier lorsque l’on est endetté — peut en réalité devenir un chemin vers la percée 

lorsqu’elle est correctement comprise. Mais cette transformation ne peut se produire que si nous 

avons d’abord traité les racines que nous avons exposées aujourd’hui. 

Continuez. Votre percée est plus proche que vous ne le pensez. 
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Chapitre 2 : La Dîme Ouvre la Porte à la 

Confiance 

Jean Gris se tenait devant sa congrégation, une enveloppe contenant ses derniers 200 $ à la main. 

L’électricité devait être coupée le lendemain, son réfrigérateur était presque vide, et son loyer 

était en retard. Selon toute logique, il devait garder cet argent. Mais en ce dimanche matin, alors 

que les chants de louange emplissaient le sanctuaire, il ressentit une impulsion claire de l’Esprit 

Saint : « Donne tout. » 

« Je me souviens de mes mains tremblantes lorsque j’ai déposé cette enveloppe dans l’offrande, 

» raconte Jean. « Ce n’était pas seulement de l’argent que je lâchais, c’était le contrôle. C’était 

mon plan de secours, ma couverture de sécurité. Mais dans cet instant d’abandon, quelque chose 

de puissant s’est produit. Je n’ai pas seulement donné une offrande ; j’ai donné ma confiance à 

Dieu. » 

Ce qui s’est passé ensuite défie toute explication humaine. Dans les 48 heures, Jean a reçu un 

chèque inattendu pour une conférence qu’il avait oubliée, suffisant pour couvrir toutes ses 

factures avec un surplus. Un membre de l’église a rempli son réfrigérateur de provisions. Un 

autre a payé sa facture d’électricité avant la coupure. 

« Ce n’était pas la dernière fois que j’ai fait face à des pressions financières, » partage Jean, « 

mais c’était la dernière fois que je les ai affrontées avec peur. Cette offrande sacrificielle m’a 

appris que la dîme n’est pas une question de calculs, mais de confiance. Et la confiance est la 

monnaie des miracles. » 

La Transaction de la Confiance 

Si vous êtes endetté, l’idée de donner la dîme peut sembler non seulement difficile, mais 

carrément irresponsable. Comment donner 10 % à Dieu quand on doit 100 % aux créanciers ? 

Comment honorer Dieu avec ses prémices quand il y a à peine assez pour joindre les deux bouts 

? Ce sont des questions légitimes qui méritent des réponses bibliques honnêtes. 

Mais voici ce que j’ai découvert après des années à conseiller des croyants en crise financière : 

ceux qui se libèrent le plus rapidement de leurs dettes sont souvent ceux qui refusent d’arrêter de 

donner la dîme, même dans leurs heures les plus sombres. Non pas parce que la dîme est une 

formule magique qui produit automatiquement la richesse, mais parce qu’elle transforme 

fondamentalement notre relation avec Dieu et avec l’argent. 

« Apportez toute la dîme au trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison ; mettez-moi à 

l’épreuve, dit l’Éternel des armées, et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des 

cieux, et si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance » (Malachie 3:10). 
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Remarquez que Dieu ne dit pas : « Mettez-moi à l’épreuve quand vous avez de l’argent en trop » 

ou « quand vous êtes financièrement stable. » Il nous invite à le mettre à l’épreuve précisément 

quand cela exige une foi authentique. 

Redéfinir la Dîme 

Le problème avec la manière dont la plupart des chrétiens abordent la dîme est que nous la 

voyons comme une facture à payer plutôt qu’une confiance à manifester. Nous l’ajoutons à notre 

liste d’obligations financières — prêt immobilier, paiement de voiture, cartes de crédit, dîme — 

en manquant la profonde transaction spirituelle qui se produit. 

La dîme n’est pas : 

 Un remboursement à Dieu 

 Un moyen de gagner sa faveur 

 Une manipulation pour obtenir ses bénédictions 

 Une règle religieuse à suivre 

 Une façon d’impressionner les autres par notre spiritualité 

La dîme est : 

 Une reconnaissance de Dieu comme notre source 

 Une rupture de l’emprise de l’argent sur nos cœurs 

 Une participation à l’avancement du Royaume 

 Une pratique de la confiance radicale 

 Un alignement de nos trésors avec notre cœur 

Quand nous redéfinissons la dîme comme une opportunité plutôt qu’une obligation, comme un 

partenariat plutôt qu’un paiement, tout change. Nous cessons de demander : « Comment puis-je 

me permettre de donner la dîme ? » pour demander : « Comment puis-je me permettre de ne pas 

le faire ? » 

La Tromperie de l’Esprit de Pauvreté 

L’une des stratégies les plus efficaces de l’ennemi contre la percée financière est ce que j’appelle 

« l’esprit de pauvreté » — une mentalité qui nous convainc que le manque est notre lot et que la 

provision de Dieu a des limites. Cet esprit murmure des mensonges comme : 

 « Tu n’as pas les moyens de donner la dîme maintenant. » 

 « Dieu comprendra si tu sautes la dîme en temps de crise. » 

 « Prends d’abord soin de toi, ensuite donne à Dieu. » 

 « La dîme, c’est une loi de l’Ancien Testament, pas la grâce du Nouveau Testament. » 

 « Tes dettes sont trop importantes pour que la dîme fasse une différence. » 
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Jean Gris a affronté cet esprit de pauvreté de plein fouet pendant sa période de manque. « 

Chaque fois que j’allais écrire mon chèque de dîme, j’entendais ces accusations : ‘Tu es 

irresponsable. Tu testes Dieu. Tu mets ta famille en danger.’ Mais j’ai réalisé que ces voix 

cherchaient à me garder piégé dans un système de manque plutôt que d’accéder au système 

d’abondance de Dieu. » 

La plus grande tromperie de l’esprit de pauvreté est de nous convaincre que retenir de Dieu 

produira plus dans nos mains. Mais Jésus a dénoncé ce mensonge : « Donnez, et il vous sera 

donné : on versera dans votre sein une bonne mesure, tassée, secouée, débordante ; car on vous 

mesurera avec la mesure dont vous vous serez servis » (Luc 6:38). 

L’Histoire de Sarah : Quand les Calculs Ne S’additionnent 

Pas 

Sarah Williams, une mère célibataire de trois enfants de Detroit, se noyait dans 42 000 $ de 

dettes après son divorce. Travaillant deux emplois pour nourrir sa famille, elle a fait face à une 

décision impossible lorsque son église a enseigné sur la dîme. 

« Mon salaire net était de 2 800 $ par mois, » se souvient Sarah. « Mes dépenses de base 

s’élevaient à 2 750 $. Il me restait 50 $ pour l’essence, les urgences et tout le reste. L’idée de 

donner 280 $ semblait être un suicide financier. » 

Mais lors d’un service de prière particulièrement puissant, Sarah a senti Dieu parler à son cœur : 

« Ma fille, tu as essayé de faire fonctionner les choses avec tes calculs. Essaie les miens. » 

Avec une foi tremblante, Sarah a écrit son premier chèque de dîme en plus de deux ans. « J’ai 

pleuré tout le long jusqu’au panier d’offrande, » admet-elle. « J’étais certaine que mes enfants 

souffriraient à cause de ma ‘folie’. » 

Ce qui s’est passé ensuite lui tire encore des larmes : 

 Semaine 1 : Sa superviseure l’a convoquée, non pas pour la licencier comme elle le 

craignait, mais pour lui offrir une promotion avec une augmentation de 10 000 $ par an. 

 Semaine 3 : Une parente qu’elle n’avait pas vue depuis des années a payé l’une de ses 

cartes de crédit en cadeau — 3 200 $ effacés instantanément. 

 Semaine 6 : Le fonds de bienfaisance de son église, dont elle ignorait l’existence, a payé 

sa facture d’électricité pour trois mois. 

 Semaine 10 : Une opportunité d’emploi à domicile a éliminé ses frais de garde d’enfants, 

économisant 800 $ par mois. 

« En 90 jours après cette première dîme, » témoigne Sarah, « mes revenus mensuels avaient 

augmenté de plus que ce que je donnais. Mais plus important encore, ma foi avait grandi d’une 

manière incommensurable. J’ai appris que les calculs de Dieu opèrent dans une dimension 

différente des nôtres. » 
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Les Quatre Dimensions de la Dîme 

Pour comprendre pleinement comment la dîme déverrouille la confiance et facilite la percée 

financière, examinons ses quatre dimensions : 

1. La Dimension de l’Adoration 
« Honorez l’Éternel avec vos biens, avec les prémices de tout votre revenu ; alors vos 

greniers seront remplis d’abondance, et vos cuves déborderont de vin nouveau » 

(Proverbes 3:9-10). 

La dîme est avant tout un acte d’adoration. En offrant nos prémices à Dieu, nous 

déclarons : « Tu es le premier dans ma vie. Tu es plus important que ma sécurité, mon 

confort, mes plans. » 

Cette dimension d’adoration explique pourquoi la dîme doit venir en premier, pas en 

dernier. Il ne s’agit pas de donner les restes à Dieu après avoir tout réglé. Il s’agit de lui 

donner le premier et le meilleur, en lui faisant confiance pour le reste. 

Jean Gris l’a appris de manière puissante : « Quand j’ai donné ces 200 $, je n’ai pas 

seulement donné de l’argent, j’ai donné de l’adoration. Je disais : ‘Dieu, Tu es plus réel 

que cet argent. Tes promesses sont plus solides que ce papier. Ton Royaume est plus 

précieux que mon confort.’ » 

2. La Dimension du Combat Spirituel 
« Je préserverai vos récoltes des insectes dévastateurs, et les vignes de vos champs ne 

perdront pas leurs fruits avant maturité, dit l’Éternel des armées » (Malachie 3:11). 

La dîme est un combat spirituel contre le dévoreur — ces forces invisibles qui 

consomment nos ressources par des dépenses imprévues, des pertes ou des gaspillages. 

En donnant la dîme, nous établissons une protection divine sur nos finances. 

Pensez-y : combien d’argent avez-vous perdu à cause de : 

 Réparations de voiture inattendues 

 Urgences médicales 

 Appareils défectueux 

 Mauvais investissements 

 Vol d’identité 

 Perte d’emploi 

Bien que la dîme ne garantisse pas une vie sans problèmes, elle invite la présence 

protectrice de Dieu dans notre monde financier. Elle bâtit une haie de protection que 

l’ennemi ne peut facilement pénétrer. 

3. La Dimension du Partenariat 

« Apportez toute la dîme au trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison » 

(Malachie 3:10a). 

En donnant la dîme, nous devenons partenaires de Dieu dans son œuvre. Nos ressources 

financent le ministère, atteignent les perdus, nourrissent les affamés et font avancer 

l’Évangile. Cette dimension du partenariat transforme la dîme d’un devoir religieux en un 

investissement dans le Royaume. 

Mais voici la partie extraordinaire : quand nous devenons partenaires de Dieu dans son 

œuvre, Il devient partenaire dans la nôtre. Le même Dieu qui a multiplié les pains et les 
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poissons, qui a fourni la manne dans le désert, qui a fait couler l’huile jusqu’à remplir 

tous les vases — ce Dieu s’implique activement dans notre situation financière. 

4. La Dimension de la Foi 
« Mettez-moi à l’épreuve, dit l’Éternel des armées » (Malachie 3:10b). 

C’est le seul endroit dans l’Écriture où Dieu nous invite à le mettre à l’épreuve. Pourquoi 

? Parce qu’Il sait que la dîme exige de la foi, et la foi touche son cœur. Quand nous 

donnons la dîme en étant endettés, nous faisons une déclaration de foi radicale : « Je crois 

que la capacité de Dieu à pourvoir dépasse ma capacité à gagner. » 

Cette dimension de la foi transforme la dîme d’une pratique religieuse en un portail 

miraculeux. Ce n’est pas l’argent qui émeut Dieu, c’est la foi derrière l’argent. 

Objections Courantes et Réponses Bibliques 

Adressons les objections les plus courantes à la dîme en période de dettes : 

« Je n’ai pas les moyens de donner la dîme. » 
La vérité est que vous n’avez pas les moyens de ne pas donner la dîme. En retenant la dîme, nous 

disons en substance que nous faisons plus confiance à notre capacité à gérer 100 % qu’à la 

capacité de Dieu à multiplier 90 %. Mais l’Écriture est claire : « Rien n’est impossible à Dieu » 

(Luc 1:37). 

Considérez ceci : si Dieu peut multiplier 90 % au-delà de ce que vous pouvez faire avec 100 %, 

la dîme n’est-elle pas la décision financière la plus sage ? 

« La dîme est une loi de l’Ancien Testament. » 

Bien que la dîme précède la loi (Abraham a donné la dîme à Melchisédech dans Genèse 14), 

Jésus l’a confirmée dans le Nouveau Testament : « Malheur à vous, scribes et pharisiens 

hypocrites ! Parce que vous payez la dîme de la menthe, de l’aneth et du cumin, et que vous 

négligez les points les plus importants de la loi : la justice, la miséricorde et la fidélité. Il fallait 

pratiquer ceci sans négliger cela » (Matthieu 23:23). 

Jésus n’a pas aboli la dîme ; Il l’a élargie pour inclure le cœur, pas seulement les mains. 

« Je dois être responsable. » 

La vraie responsabilité consiste à reconnaître Dieu comme votre source et à suivre ses principes 

financiers. Ce n’est pas irresponsable d’obéir à Dieu — c’est irresponsable de l’ignorer. Comme 

le dit Proverbes 3:5-6 : « Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ta 

sagesse ; reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes sentiers. » 

« Dieu connaît mon cœur. » 

Oui, Il le connaît. Et Il sait que là où est votre trésor, là aussi sera votre cœur (Matthieu 6:21). La 

dîme n’est pas une question d’informer Dieu de votre dévotion — elle concerne l’alignement de 

votre cœur avec ses priorités. 

Le Chemin Pratique pour Donner la Dîme en Étant Endetté 
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Si vous êtes convaincu que la dîme est biblique mais que vous luttez avec son application 

pratique en période de dettes, voici une feuille de route : 

Étape 1 : Commencez Là Où Vous Êtes 

Si 10 % semble impossible, commencez par quelque chose. Jean Gris partage : « Avant de 

donner ces 200 $, j’ai eu des saisons où je ne pouvais donner que 5 $. Mais je l’ai donné avec le 

même cœur d’adoration. Dieu honore le cœur plus que le montant. » 

Commencez avec ce que vous pouvez donner dans la foi, puis augmentez à mesure que Dieu 

augmente votre foi et votre provision. 

Étape 2 : Donnez la Dîme en Premier, Pas en Dernier 
Faites de la dîme le premier chèque que vous écrivez ou le premier paiement automatique depuis 

votre compte. Cela établit la dimension de l’adoration et évite la tentation d’utiliser l’argent de la 

dîme pour d’autres dépenses. 

Sarah Williams a automatisé sa dîme : « Je l’ai configurée pour être prélevée le même jour que 

mon dépôt direct. Ainsi, je n’ai jamais vu cet argent comme ‘le mien’ que je donnais — c’était 

toujours la part de Dieu que je lui rendais. » 

Étape 3 : Suivez Vos Témoignages 

Tenez un journal de la fidélité de Dieu. Notez : 

 Chaque provision inattendue 

 Chaque porte qui s’ouvre 

 Chaque facture payée de manière surnaturelle 

 Chaque augmentation ou prime reçue 

 Chaque désastre dont vous êtes protégé 

Ce journal de témoignages devient un carburant de foi pendant les saisons difficiles. 

Étape 4 : Associez la Dîme à la Sagesse 

La dîme ne remplace pas une bonne gestion — elle l’améliore. Pendant que vous faites confiance 

à Dieu avec votre dîme : 

 Établissez et suivez un budget 

 Réduisez les dépenses inutiles 

 Cherchez des opportunités de revenus supplémentaires 

 Évitez de nouvelles dettes 

 Cherchez des conseils avisés 

Dieu honore la foi, mais Il honore aussi la sagesse. Les deux travaillent ensemble, pas 

l’un contre l’autre. 

Étape 5 : Attendez et Préparez-vous à la Percée 
« Dieu peut faire abonder en vous toute grâce, afin que, ayant toujours en toutes choses de quoi 

satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore du superflu pour toute bonne œuvre » (2 

Corinthiens 9:8). 

Quand vous donnez la dîme dans la foi, attendez-vous à ce que Dieu agisse. Préparez-vous à la 

percée en : 
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 Ayant un plan pour les revenus supplémentaires 

 Sachant quelles dettes vous rembourserez en premier 

 Vous préparant à être une bénédiction pour les autres 

 Restant prêt à témoigner de la bonté de Dieu 

Le Miracle de la Multiplication 

Ce qui rend la dîme si puissante pour briser les dettes, c’est son effet multiplicateur. Quand nous 

donnons nos prémices à Dieu, Il ne se contente pas d’ajouter à ce qui reste — Il le multiplie. 

Rappelez-vous le garçon avec cinq pains et deux poissons ? Dans le naturel, son déjeuner ne 

pouvait nourrir que lui-même. Mais placé entre les mains de Jésus, il a nourri cinq mille 

personnes avec des paniers en surplus. C’est le miracle de la multiplication par l’abandon. 

Vos 90 % entre les mains de Dieu iront toujours plus loin que 100 % dans vos propres mains. Pas 

à cause de la magie, mais à cause de la gestion — Dieu gère simplement les ressources mieux 

que nous. 

Jean Gris a vécu cette multiplication de première main : « Après avoir donné ces 200 $, non 

seulement Dieu a pourvu à mes besoins immédiats, mais Il a ouvert des portes pour des 

opportunités de ministère que je n’avais jamais imaginées. Cet acte de confiance m’a propulsé 

dans une nouvelle saison de provision et de dessein. Cette graine de 200 $ produit encore une 

moisson aujourd’hui. » 

Briser le Cycle de la Pénurie 

L’un des effets les plus puissants de la dîme est de briser ce que j’appelle le « cycle de la pénurie 

» — l’état perpétuel de ne jamais avoir assez qui garde de nombreux croyants piégés dans les 

dettes. Ce cycle ressemble à : 

1. La peur du manque conduit à retenir de Dieu 

2. Retenir de Dieu conduit à des cieux fermés 

3. Des cieux fermés conduisent à une pression financière 

4. La pression financière conduit à plus de peur 

5. Le cycle continue et s’intensifie 

La dîme brise ce cycle en : 

1. Remplaçant la peur par la foi 

2. Ouvrant les fenêtres des cieux 

3. Invitant une provision surnaturelle 

4. Construisant une confiance en la fidélité de Dieu 

5. Créant un nouveau cycle de bénédiction et d’augmentation 

Votre Plan d’Action pour la Dîme 
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En concluant ce chapitre, je veux vous laisser avec un plan d’action pratique pour mettre en 

œuvre la dîme comme une transaction de confiance dans votre cheminement hors des dettes : 

Cette Semaine : 

1. Calculez Votre Dîme : Déterminez ce que représente 10 % de votre revenu brut. Si cela 

semble impossible, commencez avec 5 % ou même 2 %, mais commencez. 

2. Automatisez Votre Don : Configurez un don automatique via la plateforme en ligne de 

votre église ou votre service de paiement de factures. Supprimez la décision 

hebdomadaire et faites-en un engagement. 

3. Écrivez une Déclaration : Mettez par écrit pourquoi vous choisissez de donner la dîme 

en étant endetté. Incluez des Écritures qui renforcent votre foi. Lisez cela chaque fois que 

le doute surgit. 

4. Commencez un Journal de Provisions : Achetez un carnet dédié à enregistrer la fidélité 

de Dieu. Écrivez votre première entrée sur pourquoi vous choisissez de lui faire confiance 

avec votre dîme. 

Ce Mois : 

1. Suivez Chaque Bénédiction : Documentez chaque provision, protection et bénédiction 

inattendue. Aucun témoignage n’est trop petit. 

2. Partagez Votre Parcours : Parlez à quelqu’un de votre décision de donner la dîme dans 

la foi. La responsabilité et le témoignage renforcent la résolution. 

3. Étudiez les Donateurs dans l’Écriture : Lisez sur Abraham, David, la veuve avec 

l’huile, le garçon avec les pains et les poissons. Laissez leurs histoires nourrir votre foi. 

4. Priez sur Votre Dîme : Ne vous contentez pas de donner — priez sur votre don. 

Demandez à Dieu de le multiplier pour un impact dans le Royaume et une provision 

personnelle. 

Ce Trimestre : 

1. Évaluez et Ajustez : Après 90 jours, évaluez ce que Dieu a fait. Envisagez d’augmenter 

votre pourcentage de don à mesure que votre foi et votre provision croissent. 

2. Devenez un Avocat de la Dîme : Partagez votre témoignage avec d’autres qui luttent 

pour donner la dîme en étant endettés. Votre histoire pourrait débloquer la percée de 

quelqu’un d’autre. 

3. Planifiez pour l’Abondance : Commencez à planifier ce que vous ferez quand Dieu 

transformera votre épreuve en témoignage. Qui bénirez-vous ? Quel ministère 

soutiendrez-vous ? 

Le Transfert de Confiance 

L’histoire de Jean Gris ne s’est pas arrêtée avec cette graine de 200 $. Aujourd’hui, il dirige un 

ministère florissant qui a donné des millions à des causes du Royaume. Mais il est prompt à 

souligner : « La percée n’est pas venue parce que j’ai donné 200 $. Elle est venue parce que j’ai 
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transféré ma confiance de mon portefeuille à mon Dieu. L’argent n’était que le véhicule d’une 

transaction spirituelle qui a tout changé. » 

C’est ce qu’est vraiment la dîme en période de dettes — un transfert de confiance. C’est retirer 

notre confiance en notre capacité à tout régler et la placer dans la capacité de Dieu à tout 

résoudre. C’est échanger nos petits calculs contre sa multiplication infinie. 

En vous préparant à faire ce pas de foi, souvenez-vous : Dieu ne recherche pas des personnes 

parfaites avec des finances parfaites. Il recherche des cœurs confiants prêts à tester sa fidélité. 

Votre dîme peut être petite en montant, mais immense en foi. Et la foi est la monnaie qui émeut 

le ciel. 

Dans le chapitre suivant, nous explorerons comment le contentement devient votre arme secrète 

contre le piège de la comparaison qui alimente tant de dettes. Mais le contentement ne peut 

croître que dans le sol de la confiance — la confiance même que la dîme cultive. 

Ferez-vous le transfert de confiance ? Donnerez-vous à Dieu quelque chose à multiplier ? Votre 

percée attend de l’autre côté de cette décision. 

« Mettez-moi à l’épreuve, » dit-Il. L’invitation est là. Le choix vous appartient. 
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Chapitre 3 : Le Contentement Contre la 

Comparaison 

Anthony ONeal fixait son armoire, débordante de vêtements de marque qui semblaient se 

moquer de lui avec leurs étiquettes de prix exorbitantes. Des baskets Jordan s’alignaient sur le 

sol – certaines portées une seule fois, d’autres encore dans leurs boîtes. Ceintures de créateurs, 

montres et lunettes de soleil occupaient chaque étagère. À première vue, Anthony vivait la 

grande vie. En réalité, il croulait sous une dette de 108 000 dollars, dormait dans sa voiture et se 

nourrissait des restes trouvés dans les poubelles derrière les restaurants. 

« J’étais le sans-abri le mieux habillé que vous auriez pu rencontrer », confie Anthony avec une 

franchise douloureuse. « J’avais une garde-robe valant 40 000 dollars, mais pas 40 dollars pour 

manger. J’avais choisi d’avoir l’air prospère plutôt que de l’être vraiment. La comparaison 

m’avait convaincu que ma valeur se mesurait à mes vêtements, et ce mensonge a failli détruire 

ma vie. » 

Le tournant est survenu alors qu’Anthony fouillait dans une benne derrière un restaurant, chaussé 

de baskets à 300 dollars. L’absurdité de la situation l’a frappé comme un éclair. « J’étais là, à 

m’inquiéter de garder mes Jordan propres tout en cherchant mon prochain repas dans les ordures. 

C’est là que j’ai compris que la comparaison m’avait rendu fou – à répéter les mêmes erreurs en 

espérant un résultat différent. » 

Cette nuit-là, Anthony a pris une décision qui allait changer sa vie : il choisirait le contentement 

plutôt que la comparaison, la substance plutôt que le statut, la réalité plutôt que la réputation. Ce 

ne fut pas facile. Cela signifiait vendre la plupart de ses biens précieux, retourner vivre chez ses 

parents à 26 ans, accepter un emploi dans un kiosque de téléphonie au centre commercial où ses 

amis faisaient leurs courses, et reconstruire sa vie de zéro. 

« Le plus dur n’était pas le sacrifice financier », se souvient Anthony. « C’était la crise d’identité. 

Pendant des années, je m’étais défini par ce que je portais, ce que je conduisais, où je mangeais. 

En abandonnant tout cela, j’ai dû affronter une question terrifiante : qui suis-je sans tout ça ? 

C’est alors que Dieu m’a montré que mon identité n’était pas dans mes possessions, mais dans 

ma position de fils de Dieu. » 

L’Illusion à un Milliard de Dollars 

Si la comparaison est un voleur, alors les réseaux sociaux l’ont armé d’armes de pointe. Jamais 

dans l’histoire humaine nous n’avons eu un accès aussi instantané et constant aux moments forts 

de la vie des autres. Résultat ? Une épidémie de comparaison qui pousse des millions de 

personnes à s’endetter. 

Considérez ces chiffres : 

 57 % des millennials dépensent trop à cause de l’influence des réseaux sociaux. 
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 Une personne moyenne est exposée à 5 000 messages marketing par jour. 

 88 % des gens font des achats qu’ils regrettent après avoir vu les publications de leurs 

amis. 

 Les dettes par carte de crédit augmentent de 23 % pendant les périodes de forte utilisation 

des réseaux sociaux. 

Mais ces statistiques ne capturent pas le coût spirituel et émotionnel de vivre dans une 

comparaison perpétuelle. Quand notre contentement dépend de la manière dont nous nous 

comparons aux autres, nous construisons notre maison sur du sable mouvant. 

L’apôtre Paul l’avait compris lorsqu’il écrivait : « J’ai appris à être content dans toutes les 

circonstances. Je sais vivre dans le besoin, et je sais vivre dans l’abondance. J’ai appris le secret 

d’être content en toute situation, qu’il s’agisse d’avoir faim ou d’être rassasié, de vivre dans 

l’abondance ou dans le manque » (Philippiens 4:11-12). 

Remarquez que Paul n’a pas dit : « Je suis naturellement content. » Il a dit : « J’ai appris à être 

content. » Le contentement n’est pas un trait de caractère – c’est une discipline spirituelle. Et 

comme toute discipline, il doit être cultivé intentionnellement, surtout dans une culture qui 

profite de notre insatisfaction. 

L’Anatomie de la Comparaison 

Pour se libérer de l’emprise de la comparaison, il faut comprendre comment elle fonctionne dans 

nos esprits et nos cœurs. La comparaison suit un schéma prévisible : 

Étape 1 : Observation 

On remarque quelque chose que quelqu’un d’autre possède – une voiture, une maison, des 

vacances, une relation, un physique, une réussite professionnelle. Dans le cas d’Anthony, tout a 

commencé de manière innocente : « Je voyais des gars de mon âge conduire de belles voitures, 

porter des vêtements de marque, emmener leurs petites amies dans des restaurants chics. 

J’observais leur mode de vie et je pensais que c’était normal, attendu, nécessaire. » 

Cette phase d’observation est celle où l’ennemi plante la première graine de mécontentement. 

Cela commence souvent par de l’admiration (« C’est beau »), mais se transforme rapidement en 

aspiration (« Je veux ça ») et finit par devenir une obsession (« Il me faut ça »). 

Étape 2 : Évaluation 

On mesure ce qu’on a par rapport à ce qu’on voit. C’est là que l’ennemi sème ses mensonges les 

plus efficaces : 

 « Tu es en retard par rapport à où tu devrais être. » 

 « Tout le monde a compris, sauf toi. » 

 « Tu rates ta vie. » 

 « Tu ne rattraperas jamais. » 
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 « Tu n’es pas assez bien tel que tu es. » 

Anthony se souvient clairement de cette étape : « Je calculais à quel point j’étais ‘en retard’. Mes 

amis avaient des maisons ; moi, un appartement. Ils avaient des voitures neuves ; moi, une 

d’occasion. Ils avaient des portefeuilles d’investissement ; moi, des plans de paiement. Mes 

calculs mentaux donnaient toujours le même résultat : j’étais un perdant. » 

Étape 3 : Réaction Émotionnelle 

L’évaluation déclenche des émotions – généralement de la honte, de l’envie, de la peur ou de la 

colère. Ces émotions sont si inconfortables qu’on se sent poussé à agir pour combler l’écart entre 

où on est et où la comparaison dit qu’on devrait être. 

« La honte était insupportable », avoue Anthony. « Je me sentais comme un échec, comme si tout 

le monde voyait à travers ma façade. Cette honte m’a poussé à prendre des décisions financières 

de plus en plus désespérées. Je n’achetais pas ; je me soignais. » 

Étape 4 : Décision Financière 

Pour apaiser la douleur émotionnelle, on prend des décisions financières que notre budget ne 

peut supporter. On met les vacances sur carte de crédit, on finance la voiture, on achète les 

vêtements, on rénove la maison – tout pour faire taire la voix accusatrice de la comparaison. 

Étape 5 : Soulagement Temporaire 

Pendant un instant – peut-être un jour, une semaine, un mois – on se sent mieux. On a comblé 

l’écart. On suit le rythme. On est à sa place. Le nouvel achat procure une montée de dopamine 

qui masque temporairement le problème plus profond. 

Étape 6 : L’Effondrement 

La réalité s’impose. Les factures arrivent. La nouveauté s’estompe. Et pire encore, on voit 

quelque chose d’autre que quelqu’un d’autre possède, et le cycle recommence, sauf qu’on est 

maintenant plus endetté et plus découragé qu’avant. 

L’Histoire de Maria : L’Illusion d’Instagram 

Maria Rodriguez, une enseignante de 32 ans de Phoenix, s’est retrouvée avec 47 000 dollars de 

dettes en essayant de suivre le style de vie qu’elle voyait sur Instagram. « Ça a commencé petit », 

raconte-t-elle. « Une amie postait sur son escapade de week-end, et je me disais : ‘Je travaille 

aussi dur. Je mérite des vacances moi aussi.’ Alors je réservais un voyage que je ne pouvais pas 

me permettre. » 

La spirale de comparaison s’est accélérée : 
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 Des mariages à destination qu’elle ne pouvait pas se permettre d’assister, mais qu’elle ne 

pouvait pas supporter de manquer. 

 Des sacs à main de marque pour égaler ceux de ses collègues. 

 Des rénovations domestiques inspirées par des tableaux Pinterest. 

 Une nouvelle voiture parce que ses amis d’université changeaient tous de véhicule. 

 Des vêtements, des chaussures et des bijoux pour maintenir une image. 

« Le plus fou, c’est que je me comparais à des gens qui étaient probablement aussi endettés », 

réalise Maria aujourd’hui. « Je me ruinais pour suivre des gens qui se ruinaient eux-mêmes. On 

était tous dans une compétition silencieuse pour voir qui pouvait avoir l’air le plus prospère tout 

en étant le plus stressé. » 

Le point de rupture de Maria est survenu lors d’un voyage entre filles à Cabo, qu’elle avait payé 

avec sa carte de crédit. « J’étais assise sur cette plage magnifique, sirotant un cocktail à 15 

dollars que je ne pouvais pas me permettre, portant un maillot de bain qui coûtait plus cher que le 

paiement de ma voiture, et j’étais misérable. Je ne pouvais pas profiter de l’instant parce que je 

calculais combien de shifts supplémentaires il me faudrait pour payer tout ça. C’est là que j’ai 

réalisé que la comparaison m’avait volé la joie même que j’essayais d’acheter. » 

La Racine Spirituelle de la Comparaison 

Au fond, la comparaison est une question spirituelle enracinée dans trois mensonges 

fondamentaux : 

Mensonge n°1 : « Ce que Dieu m’a donné n’est pas suffisant » 
Quand on se compare, on dit à Dieu que ce qu’Il nous a donné n’est pas assez. On insinue que 

Son timing est mauvais, que Son plan est imparfait, ou que Son amour est limité. C’est le même 

mensonge qui a poussé Ève à manger le fruit défendu – la croyance que Dieu lui cachait quelque 

chose. 

Anthony a découvert cette vérité douloureuse : « Chaque achat motivé par la comparaison était 

un vote de non-confiance dans le plan de Dieu pour ma vie. J’essayais de réécrire Son histoire 

parce que je ne faisais pas confiance à Son écriture. » 

Mensonge n°2 : « Ma valeur est déterminée par mes possessions » 

La comparaison nous persuade que nous sommes ce que nous possédons, que notre valeur 

fluctue avec notre fortune. Ce mensonge est particulièrement efficace car il contient une part de 

vérité – les possessions influencent la perception que les autres ont de nous. Mais la perception 

n’est pas la réalité, et l’opinion des autres n’est pas la vérité de Dieu. 

« J’ai dû apprendre que j’avais de la valeur pour Dieu même quand je mangeais dans les 

poubelles », partage Anthony. « Ma valeur n’a pas diminué quand ma garde-robe a réduit. Au 

contraire, en me débarrassant de tout ça, j’ai découvert le trésor qui était toujours là – mon 

identité d’enfant bien-aimé de Dieu. » 
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Mensonge n°3 : « La bénédiction de quelqu’un d’autre est ma perte » 
La comparaison repose sur une mentalité de pénurie – l’idée qu’il n’y a pas assez de bénédictions 

pour tout le monde. Si quelqu’un est promu, je ne le serai pas. S’ils sont bénis, je suis maudit. Ce 

mensonge transforme les frères et sœurs en concurrents et fait du corps de Christ un champ de 

bataille. 

La vérité ? Les ressources de Dieu sont illimitées. Son plan pour vous n’est pas diminué par Son 

plan pour quelqu’un d’autre. Comme le dit le Psaume 16:5-6 : « Éternel, c’est toi qui es ma part 

et ma coupe ; c’est toi qui assures mon avenir. Les cordes sont tombées pour moi dans des lieux 

agréables ; oui, j’ai un bel héritage. » 

Le Code du Contentement 

Alors, comment se libérer de l’emprise de la comparaison ? Comment cultiver le contentement 

dont parle Paul ? Cela commence par comprendre ce qu’est vraiment le contentement biblique – 

et ce qu’il n’est pas. 

Ce que le contentement N’EST PAS : 

 La complaisance : Être satisfait de la médiocrité ou de la paresse. 

 Se résigner : Abandonner les rêves que Dieu a pour votre vie. 

 Une mentalité de pauvreté : Croire que vous ne méritez pas de bonnes choses. 

 Une fausse positivité : Faire semblant que tout va bien quand ce n’est pas le cas. 

 L’isolement : Éviter les autres pour éviter la comparaison. 

Ce qu’est le contentement : 

 La paix avec votre cheminement : Comprendre que votre parcours est unique. 

 La gratitude dans votre saison : Apprécier où vous êtes tout en travaillant vers où vous 

allez. 

 La confiance dans le timing de Dieu : Croire qu’Il rend tout beau en Son temps. 

 La joie dans la simplicité : Trouver la richesse dans les relations plutôt que dans les 

possessions. 

 La liberté face aux opinions des autres : Vivre pour un public d’un seul – Dieu. 

Anthony ONeal a découvert cette vérité à la dure : « Le contentement ne signifie pas avoir moins 

d’ambition – il s’agit d’avoir la bonne ambition. Au Resistez à la tentation d’acheter des choses, 

concentrez-vous sur votre objectif. Au lieu de poursuivre ce que les autres ont, j’ai commencé à 

poursuivre ce que Dieu avait pour moi. » 

Les Quatre Piliers du Contentement 

Construire un contentement durable repose sur quatre piliers fondamentaux : 
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Pilier 1 : La Discipline de la Gratitude 

« Rendez grâces en toutes choses, car telle est la volonté de Dieu à votre égard en Jésus-Christ » 

(1 Thessaloniciens 5:18). 

La gratitude est la kryptonite de la comparaison. Quand nous sommes activement reconnaissants 

pour ce que nous avons, nous ne pouvons pas être simultanément envieux de ce qui nous 

manque. Mais la gratitude doit être pratiquée intentionnellement, surtout quand la comparaison 

murmure ses mensonges. 

Anthony a développé ce qu’il appelle « la Gratitude avant l’effort » : « Chaque matin, avant de 

commencer à travailler sur mes objectifs, je passais 15 minutes à remercier Dieu pour où j’étais. 

Je marchais littéralement dans le sous-sol de mes parents – l’endroit que je voyais autrefois 

comme un échec – et je remerciais Dieu pour le logement. J’ouvrais leur réfrigérateur et je 

remerciais Dieu pour la nourriture. Je regardais mon pass de bus et je remerciais Dieu pour le 

transport. La gratitude a transformé ma perspective, passant de ce que j’avais perdu à ce que 

j’avais reçu. » 

Cette pratique a littéralement reconfiguré le cerveau d’Anthony. Les neurosciences confirment 

que la gratitude modifie nos voies neuronales, nous rendant plus enclins à remarquer les 

bénédictions que les manques. Ce n’est pas seulement spirituel – c’est scientifique. 

Maria a adopté une pratique similaire : « J’ai commencé à photographier des moments plutôt que 

des objets. Le rire de ma fille, un coucher de soleil, une bonne conversation avec un ami. Quand 

la comparaison essayait de me convaincre que je ratais quelque chose, je regardais ces photos et 

je me rappelais que les meilleurs moments de ma vie étaient gratuits. » 

Pilier 2 : La Clarté du But 

« Car nous sommes son ouvrage, créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a 

préparées d’avance afin que nous les pratiquions » (Éphésiens 2:10). 

Quand vous êtes clair sur le but que Dieu vous a donné, vous cessez d’essayer de vivre la vie de 

quelqu’un d’autre. La comparaison perd son pouvoir quand vous réalisez que vous n’êtes pas 

censé avoir ce qu’ils ont – vous êtes censé avoir ce que Dieu a ordonné pour vous. 

La révélation du but d’Anthony a été transformative : « Quand j’ai réalisé que Dieu avait permis 

que mon désordre devienne mon message, tout a changé. Ma faillite n’était pas un échec – c’était 

une préparation pour aider les autres à éviter la même douleur. Soudain, je n’étais plus en retard ; 

j’étais parfaitement positionné. » 

La clarté du but vient à travers : 

 La prière et le jeûne : Chercher le plan spécifique de Dieu pour votre vie. 

 L’évaluation des dons : Identifier ce que vous faites naturellement bien. 

 L’exploration des passions : Noter ce qui vous brise le cœur ou vous enflamme. 
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 L’évaluation des expériences : Voir comment Dieu a utilisé votre passé pour préparer 

votre avenir. 

 La confirmation par la communauté : Permettre aux autres d’affirmer ce qu’ils voient en 

vous. 

Quand Maria a découvert son but – utiliser son don d’enseignante pour aider les élèves 

défavorisés – la comparaison a perdu son emprise : « Une fois que j’ai su pourquoi Dieu m’avait 

mise ici, j’ai arrêté de me soucier de suivre les autres. Comment pourrais-je envier le chemin de 

quelqu’un d’autre quand le mien était si spécifique, si nécessaire, si ordonné ? » 

Pilier 3 : La Culture de la Communauté 

« Comme le fer aiguise le fer, un homme aiguise un autre » (Proverbes 27:17). 

Une des stratégies les plus efficaces de la comparaison est l’isolement. Quand nous sommes 

seuls avec nos pensées et nos téléphones, la comparaison s’emballe. Mais dans une communauté 

authentique, nous trouvons le soutien, la responsabilité et la perspective que la comparaison ne 

peut pas supporter. 

Anthony a trouvé cette communauté dans un endroit inattendu : « Quand j’ai commencé à 

travailler au kiosque de téléphonie, j’ai rencontré d’autres jeunes qui reconstruisaient leur vie. 

Nous avons formé ce que nous appelions l’Équipe du Retour – des gens qui avaient échoué mais 

étaient déterminés à se relever. Au lieu de comparer nos situations actuelles à nos anciens modes 

de vie, nous encouragions les progrès des uns et des autres. » 

Une vraie communauté offre : 

 Des vérifications de réalité : Des amis qui confrontent avec amour nos tendances à la 

comparaison. 

 Des partenaires de célébration : Des gens qui se réjouissent de nos petites victoires. 

 Des guerriers de prière : Ceux qui luttent avec nous contre les mensonges de la 

comparaison. 

 Des exemples vivants : Des mentors qui modèlent le contentement à différents stades de 

la vie. 

 Des espaces sûrs : Des environnements où nous pouvons être authentiques face à nos 

luttes. 

Pilier 4 : La Stratégie de la Simplicité 

« La piété avec le content truncation est un grand gain. Car nous n’avons rien apporté dans le 

monde, et nous ne pouvons rien en emporter. Si donc nous avons la nourriture et le vêtement, 

cela nous suffira » (1 Timothée 6:6-8). 

La simplicité n’est pas une question de privation – c’est une question de clarté. Quand nous 

simplifions nos vies, nous créons de l’espace pour ce qui compte et éliminons le désordre qui 

alimente la comparaison. 
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Le voyage de simplicité d’Anthony fut radical : « Je suis passé de 300 paires de chaussures à 3. 

De 50 ce Dianes à 1. D’une garde-robe qui pourrait habiller un petit village à une valise. Chaque 

objet vendu était une chaîne brisée. Chaque possession libérée me libérait. » 

La liberté fut immédiate : « Sans tout ce matériel à entretenir, organiser et dont s’inquiéter, 

j’avais l’espace mental pour me concentrer sur la récupération. Sans la pression de maintenir une 

image, j’avais l’énergie émotionnelle pour construire de vraies relations. Sans le fardeau 

financier de maintenir une apparence, j’avais des ressources pour investir dans mon avenir. » 

Le Processus de Désintoxication de la Comparaison 

Se libérer de la comparaison demande une désintoxication intentionnelle. Comme pour toute 

addiction, le sevrage peut être inconfortable, mais la liberté en vaut la peine. 

Phase 1 : Prise de Conscience et Admission 

La première étape est d’admettre à quel point la comparaison a infecté votre vie financière. 

Anthony suggère un « Inventaire de Comparaison » : 

 Listez toutes les dettes accumulées en essayant de suivre les autres. 

 Calculez les paiements mensuels pour les achats de comparaison. 

 Identifiez vos déclencheurs de comparaison (personnes, lieux ou plateformes 

spécifiques). 

 Tenez un journal sur ce que la comparaison vous fait ressentir. 

« Quand j’ai tout vu sur papier – 108 000 dollars deਮ (2) de dettes pour impressionner des gens 

qui s’en fichaient – je ne pouvais plus le nier. La comparaison m’avait tout coûté. » 

Phase 2 : Excavation Émotionnelle 

La comparaison est souvent un symptôme de blessures plus profondes. Beaucoup d’entre nous 

utilisent les possessions pour soigner des douleurs liées à : 

 La pauvreté ou le manque dans l’enfance. 

 Le rejet ou l’abandon. 

 L’échec ou la déception. 

 La confusion d’identité. 

 Le vide spirituel. 

Anthony a découvert que sa comparaison provenait de son enfance : « En grandissant, j’étais le 

gamin avec des vêtements d’occasion et des baskets génériques. Je me suis juré qu’en 

grandissant, je ne serais plus jamais ‘ce gamin’. Mais en fuyant cette honte, je me suis précipité 

dans l’esclavage. » 
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Un conseiller professionnel ou un accompagnement pastoral peut aider à creuser ces racines. 

Comme le dit Proverbes 20:5, « Les desseins du cœur humain sont des eaux profondes, mais 

l’homme intelligent les tire. » 

Phase 3 : Remplacement Stratégique 

La nature a horreur du vide. Quand on élimine la comparaison, il faut la remplacer par quelque 

chose de plus fort. Anthony a remplacé : 

 Le défilement des réseaux sociaux par la lecture de la Bible. 

 Le shopping par le service aux autres. 

 La gestion de l’image par la construction de l’intégrité. 

 L’accumulation de possessions par la poursuite du but. 

 La pression des pairs par la prière. 

« Chaque fois que je voulais acheter quelque chose pour suivre le rythme, je faisais du bénévolat 

à la place. Chaque fois que je me sentais ‘inférieur’, j’encourageais quelqu’un d’autre. C’est 

difficile de se plaindre quand on aide les autres. » 

Phase 4 : Établissement de Limites 

Le contentement nécessite des limites qui nous protègent de l’assaut constant de la comparaison : 

 Limites numériques : Réduire les réseaux sociaux, ne plus suivre les comptes 

déclencheurs. 

 Limites relationnelles : S’éloigner des relations qui alimentent la comparaison. 

 Limites financières : Vivre en espèces, rendre des comptes pour les achats. 

 Limites mentales : Techniques d’arrêt des pensées quand la comparaison s’insinue. 

 Limites spirituelles : Jeûne régulier des influences culturelles. 

Maria a trouvé que ses limites changeaient la vie : « J’ai unfollowé tous ceux qui me faisaient me 

sentir inadéquate – pas parce qu’ils étaient mauvais, mais parce que je n’étais pas encore assez 

fort. J’ai arrêté d’aller au centre commercial ‘juste pour regarder’. J’ai trouvé des amis qui 

valorisaient la simplicité plutôt que les possessions. Ces limites ont donné à mon contentement 

l’espace de croître. » 

Phase 5 : Intégration de la Célébration 

Le contentement grandit quand nous célébrons ce que nous avons plutôt que de pleurer ce qui 

nous manque. Cela nécessite une célébration intentionnelle de : 

 Le progrès plutôt que la perfection : Célébrer la réduction de la dette, pas seulement la 

liberté de la dette. 

 Les relations plutôt que les possessions : Investir dans les gens, pas dans les choses. 

 Les expériences plutôt que les dépenses : Créer des souvenirs qui ne nécessitent pas de 

carte de crédit. 
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 La croissance plutôt que les biens : Mesurer le succès par le caractère, pas 

l’accumulation. 

 Le but plutôt que les possessions : Trouver la joie dans l’impact, pas dans le revenu. 

L’Économie du Suffisant 

Une des révélations les plus puissantes du contentement est de découvrir l’économie du suffisant 

– le point où plus de possessions produisent moins de satisfaction. Des études montrent qu’au-

delà des besoins de base, l’augmentation des possessions est corrélée à une diminution du 

bonheur. 

Anthony a découvert ce paradoxe : « Quand j’avais 300 paires de chaussures, je passais plus de 

temps à choisir quoi porter qu’à vivre ma vie. Avec 3 paires, j’ai passé ce temps à construire mon 

entreprise. Moins de possessions équivalait à plus de vie. » 

L’économie du suffisant repose sur des principes du Royaume : 

 Moins d’entretien, plus de mission : Moins de possessions signifient plus de temps pour 

le but. 

 Moins de dettes, plus de générosité : Une marge financière permet d’investir dans le 

Royaume. 

 Moins de comparaison, plus de compassion : L’énergie passe de la compétition au soin 

des autres. 

 Moins d’accumulation, plus d’appréciation : Des relations de qualité plutôt qu’une 

quantité de possessions. 

Votre Plan d’Action pour le Contentement 

Pour conclure ce chapitre, voici des étapes pratiques pour briser l’emprise de la comparaison et 

cultiver le contentement : 

Actions Immédiates : 

1. Écrivez votre confession de comparaison : Listez toutes les dettes accumulées par 

comparaison. 

2. Calculez le coût de la comparaison : Additionnez les paiements mens лично 

System: Chapitre 3 : Le Contentement Contre la Comparaison (Suite) 

Actions Immédiates (suite) :2. Calculez le coût de la comparaison : Additionnez les paiements 

mensuels pour les achats motivés par la comparaison. 3. Identifiez vos déclencheurs : Notez les 

cinq principales sources de comparaison dans votre vie (personnes, lieux ou plateformes). 4. 

Mettez en place une limite : Appliquez une limite cette semaine pour protéger votre 

contentement (par exemple, limiter le temps sur les réseaux sociaux). 
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Pratiques Hebdomadaires : 

1. Journal de gratitude : Chaque jour, listez cinq bénédictions non matérielles. 

2. Méditation sur le but : Une fois par semaine, révisez votre vocation et vos dons uniques. 

3. Connexion communautaire : Interagissez régulièrement avec des amis qui soutiennent le 

contentement. 

4. Audit de simplicité : Évaluez chaque semaine vos possessions pour distinguer ce qui sert 

votre but de ce qui nourrit votre orgueil. 

Engagements Mensuels : 

1. Jeûne de comparaison : Un jour par mois sans aucun déclencheur de comparaison 

(réseaux sociaux, shopping, etc.). 

2. Pratique de générosité : Donnez quelque chose que la comparaison vous pousse à garder. 

3. Célébration des progrès : Documentez et célèbrez vos progrès financiers et spirituels. 

4. Partage de témoignage : Racontez à quelqu’un comment le contentement change votre 

vie. 

La Déclaration de Contentement 

Anthony ONeal guide maintenant des milliers de personnes avec ce qu’il appelle la « Déclaration 

de Contentement ». Levez-vous et déclarez : 

« Je ne suis pas en retard. Je ne manque rien. Je ne suis pas inférieur. Je suis exactement là où 

Dieu m’a placé pour cette saison. Je lâche la comparaison et j’embrasse le contentement. Je 

célèbre les bénédictions des autres tout en travaillant sur mon propre appel. Je suis reconnaissant 

pour ce que j’ai tout en restant fidèle à ce qui est à venir. Ma valeur ne réside pas dans mes 

possessions, mais dans ma position d’enfant de Dieu. Je choisis le contentement. Je choisis la 

liberté. Je choisis le plan de Dieu plutôt que la pression de la culture. Aujourd’hui, la 

comparaison meurt et le contentement vit. Au nom de Jésus, Amen. » 

De la Faillite à la Réussite 

Aujourd’hui, Anthony ONeal est totalement libéré de ses dettes, un auteur et conférencier à 

succès qui aide des millions de personnes à éviter le piège de la comparaison. Mais il insiste : « 

Ma percée n’est pas venue quand mon compte en banque a grossi. Elle est venue quand mon 

contentement a grandi. Quand j’ai appris à être satisfait du rythme de Dieu pour ma vie, Il a tout 

accéléré. » 

Devant son public, Anthony porte souvent des vêtements simples – non pas parce qu’il ne peut 

pas se permettre des marques de luxe, mais parce qu’il est libre de leur emprise. « Chaque fois 

que je parle, quelqu’un vient me voir après et me dit : ‘J’étais cette personne endettée par la 

comparaison.’ C’est là que je sais que chaque dollar perdu valait la sagesse gagnée. » 
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La transformation de Maria fut tout aussi puissante : « Quand j’ai arrêté d’essayer de vivre la vie 

des autres, j’ai enfin eu les ressources – financières et émotionnelles – pour vivre la mienne. 

Mais plus important encore, j’ai découvert que la vie que Dieu avait conçue pour moi était 

meilleure que toutes celles que j’essayais de copier. » 

Votre cheminement du comparaison au contentement ne se fera pas du jour au lendemain. Il y 

aura des jours où les progrès des autres feront que les vôtres sembleront paralysés. Mais 

souvenez-vous : la comparaison est un mensonge, et le contentement est un choix. 

Choisissez le contentement. Choisissez la liberté. Choisissez de croire que le plan de Dieu pour 

votre vie est si unique, si spécifique, si parfaitement adapté à vous que le comparer à celui de 

quelqu’un d’autre revient à comparer un lever de soleil à une symphonie – les deux sont 

magnifiques, précieux, mais aucun n’est censé être l’autre. 

Dans le chapitre suivant, nous explorerons comment un budget devient un acte d’adoration 

quand nous le comprenons bibliquement. Mais rappelez-vous : un budget sans contentement 

n’est qu’un tableau de restrictions. Avec le contentement, il devient une feuille de route vers la 

liberté. 

Votre percée est en construction. Continuez. Le meilleur est à venir. 
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Chapitre 4 : La budgetisation est biblique 

Dave Ramsey était assis à la table de sa cuisine, fixant l’avis de saisie qui allait changer sa vie à 

jamais. Le jeune magnat de l’immobilier, qui contrôlait autrefois des millions en propriétés, était 

maintenant en train de perdre sa propre maison. Son mariage tenait à un fil. Sa foi vacillait. Sa 

fierté était brisée. 

« Je faisais des affaires sur une poignée de main, achetant et vendant des propriétés avec de 

l’argent emprunté et une audace démesurée », se souvient Dave. « Je pensais que les budgets 

étaient pour ceux qui ne savaient pas gagner de l’argent. J’allais bientôt apprendre que sans 

budget, on ne sait pas non plus le garder. » 

Le chemin depuis cette table de cuisine jusqu’à devenir la voix la plus fiable d’Amérique en 

matière de finances personnelles n’a pas commencé par une stratégie d’investissement 

révolutionnaire ni un plan pour devenir riche rapidement. Tout a débuté avec un carnet jaune, un 

crayon, et un retour humble aux principes bibliques qu’il avait ignorés dans sa quête de richesse. 

« J’ai ouvert ma Bible en quête de réconfort, mais Dieu m’a offert une correction », partage 

Dave. « Luc 14:28 a jailli de la page : Car, lequel d’entre vous, s’il veut bâtir une tour, ne 

s’assied d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer ? J’ai réalisé que 

j’avais construit toute ma vie sans en calculer le coût. Je vivais dans la présomption, pas dans la 

planification. » 

Cette nuit-là, Dave a créé son premier véritable budget. Pas une vague estimation ni une liste de 

souhaits, mais un plan écrit et détaillé pour chaque euro. « C’était comme mettre des lunettes 

pour la première fois », se rappelle-t-il. « Tout à coup, je voyais où allait vraiment mon argent, 

pourquoi j’étais toujours à court malgré un bon revenu, et comment mon manque de planification 

détruisait l’avenir de ma famille. » 

Le processus fut douloureux. Ligne par ligne, Dave a consigné les dégâts financiers de sa 

présomption. Des factures de restaurant qui auraient pu payer les services publics. Des dépenses 

de loisirs dépassant sa dîme. Des affaires financées par l’ego plutôt que par la sagesse. Chaque 

entrée était une confession, chaque total une révélation. 

« J’ai pleuré sur ce carnet jaune », avoue Dave. « Pas seulement à cause de l’argent gaspillé, 

mais à cause de ce que cela révélait de mon cœur. J’avais été un piètre intendant des ressources 

de Dieu, tout en prétendant être un homme d’affaires chrétien prospère. » 

L’Acte sacré de l’intendance 

Le mot « budget » n’apparaît pas dans la Bible, mais le principe imprègne les Écritures de la 

Genèse à l’Apocalypse. Au fond, établir un budget, c’est être un intendant fidèle de ce que Dieu 

nous a confié. C’est reconnaître que chaque euro que nous gérons Lui appartient et qu’un jour, 

nous devrons en rendre compte. 
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« La terre est à l’Éternel, et tout ce qu’elle contient, le monde et ceux qui l’habitent » (Psaume 

24:1). 

Cette vérité fondamentale transforme la budgetisation d’une corvée restrictive en une 

responsabilité sacrée. Quand nous établissons un budget, nous ne faisons pas que gérer notre 

argent – nous adorons avec nos ressources, démontrant notre fidélité dans les affaires pratiques 

de la vie. 

Jésus a souligné cela dans la parabole des talents : « Son maître lui dit : C’est bien, bon et fidèle 

serviteur ; tu as été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup » (Matthieu 25:21). Notez 

que la louange n’était pas pour le serviteur qui a gagné le plus d’argent, mais pour ceux qui ont 

été fidèles avec ce qu’on leur avait donné. 

Dave a découvert cette vérité dans la douleur : « Je pensais être entrepreneurial, mais en réalité, 

j’étais infidèle. Je gérais les ressources de Dieu sans plan, dépensant Son argent sans but, et je 

me demandais pourquoi Il ne bénissait pas mon chaos. » 

Le concept biblique d’intendance va au-delà de la simple gestion. Le mot grec oikonomos, traduit 

par « intendant », signifie littéralement « gestionnaire de maison » – quelqu’un chargé de gérer le 

domaine d’un autre. Dans l’Antiquité, un intendant avait une grande responsabilité, mais jamais 

la propriété. Il gérait d’immenses ressources, mais se souvenait toujours à qui elles appartenaient. 

Cette perspective révolutionne la budgetisation. Nous ne gérons pas notre argent ; nous gérons 

l’argent de Dieu. Nous ne limitons pas nos dépenses ; nous orientons Ses ressources selon Ses 

principes. Nous ne restreignons pas notre mode de vie ; nous alignons nos vies sur Ses desseins. 

Le mythe du budget restrictif 

L’un des mensonges les plus efficaces de l’ennemi à propos de la budgetisation est qu’elle est 

restrictive, voleuse de joie et légaliste. Beaucoup de croyants résistent à l’idée d’un budget parce 

qu’ils y voient : 

 Une camisole financière qui élimine la spontanéité 

 Un outil pour les radins et les maniaques du contrôle 

 Un signe de manque de foi en la provision de Dieu 

 Un fardeau inutile pour ceux qui «წ 

System: « gagnent assez » 

 Un système compliqué que seuls les comptables comprennent 

Mais voici la vérité que Dave a apprise à travers la faillite et l’étude biblique : un budget ne 

restreint pas votre liberté – il la crée. Il ne limite pas vos options – il les clarifie. Il ne montre pas 

un manque de foi – il démontre une intendance fidèle. 
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« Pour la première fois de ma vie, j’avais la permission de dépenser », explique Dave. « Quand 

vous budgétez 200 € pour les loisirs, vous pouvez profiter d’un film ou d’un dîner au restaurant 

sans culpabilité. Sans budget, chaque achat s’accompagne d’anxiété, car vous ne savez pas si 

vous pouvez vraiment vous le permettre. » 

La liberté que procure la budgetisation est à la fois pratique et spirituelle. Pratiquement, vous 

savez exactement ce que vous pouvez dépenser dans chaque catégorie sans compromettre 

d’autres priorités. Spirituellement, vous êtes libéré de la culpabilité de mal gérer les ressources 

de Dieu et de l’anxiété de l’incertitude financière. 

Considérez comment Jésus Lui-même opérait dans les limites terrestres. Le Créateur de l’univers 

se soumettait au budget d’un charpentier. Celui qui multipliait les pains et les poissons ordonnait 

aussi à Ses disciples de ramasser les restes « afin que rien ne se perde » (Jean 6:12). Si Jésus 

démontrait une telle intendance soigneuse, comment pourrions-nous faire moins ? 

L’histoire de Jennifer : De l’incertitude financière à la clarté 

Jennifer Martinez, infirmière à San Antonio, a découvert le pouvoir transformateur de la 

budgetisation après des années dans le brouillard financier. Malgré un salaire annuel de 75 000 €, 

elle viv露 

System: vivait de chèque en chèque, avait 28 000 € de dettes de carte de crédit et ressentait une 

anxiété constante à propos de son argent. 

« J’étais de ces personnes qui évitaient d’ouvrir leurs relevés bancaires », avoue Jennifer. « 

J’avais une vague idée de mes factures, mais je fonctionnais à l’espoir plutôt qu’à la 

connaissance. Je priais pour que Dieu étire mon argent tout en refusant d’être une bonne 

intendante de celui-ci. » 

Son déclic est survenu lorsque sa carte a été refusée à l’épicerie – devant ses enfants. « La honte 

était écrasante. J’étais une femme professionnelle, incapable d’acheter des courses parce que je 

n’avais aucune idée de ce qu’il y avait sur mon compte. Cette nuit-là, je savais que quelque 

chose devait changer. » 

Jennifer a commencé par le principe simple de Dave : donner un nom à chaque euro avant le 

début du mois. « J’ai pris un carnet et j’ai noté chaque dépense à laquelle je pouvais penser. Le 

total était choquant – je dépensais 1 200 € de plus par mois que je ne gagnais. Pas étonnant que 

je me noyais dans les dettes. » 

Mais cette révélation a apporté du soulagement, pas du désespoir. « Pour la première fois, j’ai 

compris pourquoi je luttais. Ce n’était pas que je ne gagnais pas assez – c’était que je ne gérais 

pas ce que j’avais. Le problème était identifiable, donc soluble. » 

Les quatre piliers de la budgetisation biblique 
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À travers son cheminement de la faillite à la paix financière, Dave a identifié quatre piliers qui 

transforment la budgetisation en une intendance biblique : 

Pilier 1 : Alignement des priorités 

« Cherchez d’abord son royaume et sa justice, et tout cela vous sera donné par-dessus » 

(Matthieu 6:33). 

La budgetisation biblique commence par aligner les priorités – s’assurer que nos dépenses 

reflètent nos valeurs déclarées. Dave appelle cela « dire à votre argent où aller au lieu de vous 

demander où il est passé. » 

La hiérarchie des priorités ressemble à ceci : 

1. Don : Dîme et offrandes (honorer Dieu en premier) 

2. Épargne : Fonds d’urgence et besoins futurs (sagesse pour demain) 

3. Besoins de base : Nourriture, logement, services publics, transport (provision 

responsable) 

4. Élimination des dettes : Plan de remboursement agressif (liberté des chaînes) 

5. Amélioration du mode de vie : Tout le reste (apprécié sans culpabilité) 

« Quand j’étais fauché, mes priorités étaient à l’envers », réfléchit Dave. « Je dépensais pour des 

désirs en négligeant les besoins, finançant un mode de vie tout en ignorant l’éternité. Le budget 

m’a forcé à aligner mes dépenses sur les Écritures. » 

Cet alignement exige une évaluation honnête. Beaucoup de chrétiens prétendent que Dieu passe 

en premier, mais leurs relevés bancaires racontent une autre histoire. Le budget révèle la vérité : 

si les dépenses de loisirs dépassent les dons, si les factures de restaurant surpassent l’épargne, si 

les paiements de voiture empêchent la générosité – nos véritables priorités deviennent 

indéniables. 

Jennifer a vécu cette révélation : « Ma vieille liste de “priorités” était inconsciente mais claire : 

shopping, restos, loisirs, puis les factures. En regardant mes dépenses, je donnais à Dieu les 

restes, pas les prémices. Mon budget est devenu ma repentance en action. » 

Pilier 2 : Planification détaillée 

« Les projets des diligents mènent à l’abondance, mais la précipitation mène à la pauvreté » 

(Proverbes 21:5). 

Dieu est un Dieu de détail. Pensez aux instructions minutieuses pour construire le tabernacle – 

des dimensions aux décorations, des matériaux aux mesures. Dieu a donné à Moïse un budget 

détaillé pour bâtir Sa demeure. La Nouvelle Jérusalem décrite dans l’Apocalypse inclut des 

mesures et des matériaux précis. Si Dieu planifie avec précision, ne devrions-nous pas faire de 

même ? 
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La méthode de budgetisation de Dave exige : 

 L’inscription de chaque catégorie de dépenses 

 L’attribution de montants précis à chaque catégorie 

 La comptabilisation de chaque euro de revenu (budget basé sur zéro) 

 La planification des dépenses irrégulières (entretien de voiture, Noël, assurance) 

 La création de catégories tampons pour l’inattendu 

« Le détail semblait obsessionnel au début », admet Dave. « Mais j’ai réalisé que le flou était 

mon ennemi. Quand vous ne savez pas où va votre argent, il va partout sauf où il devrait. » 

Le détail a un but spirituel : « Chaque poste du budget est une décision d’intendance. Quand 

vous écrivez “400 € - Épicerie”, vous dites : “Seigneur, je gérerai fidèlement ces ressources pour 

nourrir ma famille.” Cela transforme les dépenses d’une consommation irréfléchie en une 

intendance consciente. » 

La planification détaillée de Jennifer a révélé des schémas surprenants : « J’ai découvert que je 

dépensais 340 € par mois chez Carrefour pour des “nécessités” qui étaient en réalité des 

impulsions. J’avais huit abonnements à des services de streaming oubliés. Je payais un 

abonnement à une salle de sport que je n’utilisais plus depuis deux ans. Le détail a exposé le 

gaspillage. » 

Pilier 3 : Responsabilité constante 

« Deux valent mieux qu’un, car ils obtiennent un bon salaire pour leur travail. Si l’un tombe, 

l’autre le relève » (Ecclésiaste 4:9-10). 

La budgetisation biblique exige une responsabilité – envers Dieu, soi-même et les autres. Cette 

responsabilité prend plusieurs formes : 

Unité conjugale : Pour les couples mariés, le budget doit être un sport d’équipe. Dave l’a appris 

à ses dépens : « Mes secrets financiers ont failli me coûter mon mariage. Quand Sharon et moi 

avons commencé à faire le budget ensemble, c’est devenu un outil de communication, pas de 

conflit. » 

La réunion budgétaire devient une réunion de mariage. Les couples discutent non seulement des 

chiffres, mais aussi des rêves, des peurs, des objectifs et des valeurs. Ils alignent non seulement 

les dépenses, mais aussi leur vision. Ils pratiquent l’unité dans l’un des domaines les plus 

conflictuels du mariage. 

Soutien communautaire : Partager votre parcours budgétaire avec des amis de confiance ou un 

petit groupe crée une responsabilité externe. « L’orgueil dit de gérer seul ; la sagesse dit d’inviter 

les autres », enseigne Dave. 



48 
 

Jennifer a rejoint un groupe de responsabilité financière à son église : « Chaque mardi, nous 

étions cinq à partager nos progrès, confesser nos échecs et nous encourager mutuellement. Savoir 

que je devrais rendre compte de mes choix de dépenses a changé mes choix. » 

Examens réguliers : Les réunions budgétaires hebdomadaires vous gardent sur la bonne voie. « 

Vous ne conduiriez pas à travers le pays sans vérifier votre GPS ; ne traversez pas le mois sans 

vérifier votre budget. » 

Responsabilité divine : Chaque réunion budgétaire devrait commencer par une prière, 

reconnaissant la propriété de Dieu et cherchant Sa sagesse. « Seigneur, ce sont Vos ressources. 

Montrez-nous comment les gérer selon Votre volonté. » 

Pilier 4 : Fidélité flexible 

« L’homme fait des projets dans son cœur, mais l’Éternel dirige ses pas » (Proverbes 16:9). 

Bien que les budgets exigent une planification, ils nécessitent aussi de la flexibilité. La vie arrive. 

Les voitures tombent en panne. Les urgences médicales surviennent. Les situations 

professionnelles changent. La budgetisation biblique ne vise pas la perfection – elle vise un 

ajustement fidèle. 

Dave l’a appris par l’expérience : « Mes premiers budgets étaient des désastres. Je planifiais 

parfaitement, puis la vie arrivait, et je jetais tout. J’ai dû apprendre que modifier le budget n’est 

pas un échec – c’est réussir l’intendance. » 

Cette flexibilité évite le légalisme tout en maintenant le but. Le budget est un outil, pas un 

maître. Quand le chauffe-eau tombe en panne, vous ajustez. Quand des heures supplémentaires 

rapportent un revenu supplémentaire, vous l’allouez. Quand les prix des courses augmentent, 

vous compensez ailleurs. 

Jennifer a découvert cet équilibre : « J’abandonnais le budget dès que quelque chose allait mal. 

Maintenant, je vois les ajustements comme faisant partie du processus. Le budget ne s’agit pas 

d’être parfait – il s’agit d’être intentionnel. » 

Le processus pratique : Construire votre budget biblique 

Comprendre le pourquoi de la budgetisation est crucial, mais appliquer le comment transforme 

les vies. Voici le processus pratique développé par Dave à travers les épreuves, les erreurs et la 

sagesse biblique : 

Étape 1 : Le contrôle de la réalité financière 

« Car, lequel d’entre vous, s’il veut bâtir une tour, ne s’assied d’abord pour calculer la dépense ? 

» (Luc 14:28). 
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Avant de créer un budget, vous devez connaître votre réalité actuelle. Cela exige une honnêteté 

brutale et une transparence totale. Dave appelle cela « être financièrement nu et effrayé » – 

exposer chaque vérité financière sans excuse ni explication. 

Le contrôle de la réalité inclut : 

 Lister toutes les sources de revenus (salaire, petits boulots, investissements) 

 Consigner toutes les dépenses mensuelles (fixes, variables, périodiques) 

 Calculer la dette totale (chaque créancier, solde, paiement) 

 Identifier les schémas de dépenses (où va vraiment l’argent) 

 Reconnaître la vérité financière sans jugement 

Le contrôle de réalité de Jennifer était dégrisant : « J’ai découvert que je dépensais 400 € par 

mois en café et restaurants – tout en prétendant que je ne pouvais pas me permettre de donner la 

dîme. J’avais 14 cartes de crédit avec des soldes. Mes paiements minimums dépassaient mon 

loyer. La vérité faisait mal, mais elle m’a libérée pour changer. » 

Cette étape produit souvent de la honte, mais la honte n’est pas le but – la prise de conscience 

l’est. Vous ne pouvez pas arriver là où vous allez sans savoir où vous êtes. Le contrôle de la 

réalité est votre GPS financier. 

Étape 2 : Le plan basé sur zéro 

Le budget basé sur zéro de Dave signifie que revenus moins dépenses égalent zéro. Chaque euro 

reçoit un but avant le début du mois. Il ne s’agit pas de tout dépenser frivolement – il s’agit de 

diriger chaque euro avec intention. 

Le processus du plan : 

1. Lister tous les revenus du mois à venir 

2. Lister d’abord tous les engagements de dons (dîme, offrandes) 

3. Lister toutes les allocations d’épargne (fonds d’urgence, besoins futurs) 

4. Lister tous les besoins essentiels (nourriture, logement, services publics, transport) 

5. Lister tous les paiements de dettes (minimums plus extras) 

6. Lister toutes les autres dépenses (loisirs, vêtements, divers) 

7. Ajuster jusqu’à ce que les revenus moins toutes les dépenses égalent exactement zéro 

Le premier budget basé sur zéro de Jennifer fut révélateur : « Quand j’ai attribué un nom à 

chaque euro, j’ai trouvé de l’argent que je ne savais pas avoir. Il se cachait dans les marges, 

fuyant par des dépenses inconscientes. L’approche basée sur zéro a colmaté les fuites. » 

Étape 3 : Le rythme mensuel 

La budgetisation biblique n’est pas un événement ponctuel – c’est un rythme mensuel qui 

devient aussi naturel que respirer. Dave enseigne une cadence spécifique : 
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Avant le début du mois : 

 Planifier une réunion budgétaire (avec le conjoint si marié) 

 Examiner les dépenses réelles du mois précédent 

 Créer le budget du nouveau mois 

 Ajuster pour les dépenses irrégulières 

 Prier pour le plan 

 S’engager dans les allocations 

Hebdomadairement durant le mois : 

 Suivre toutes les dépenses 

 Comparer le réel au budgeté 

 Faire les ajustements nécessaires 

 Célébrer le respect du budget 

 Corriger le cap si nécessaire 

 Communiquer sur les défis 

Revue de fin de mois : 

 Évaluer ce qui a fonctionné 

 Identifier les zones problématiques 

 Célébrer les victoires 

 Apprendre des dépassements 

 Appliquer les leçons au mois suivant 

 Remercier Dieu pour Sa provision 

Ce rythme transforme la budgetisation d’un événement en un mode de vie. Cela devient une 

partie de la culture de votre famille, de votre discipline personnelle, de votre pratique spirituelle. 

Étape 4 : Le fonds d’urgence de base 

« Le sage amasse des provisions de choix et de l’huile, mais le fou engloutit tout » (Proverbes 

21:20). 

La première « petite étape » de Dave est d’épargner 1 000 € pour les urgences tout en payant les 

paiements minimums sur les dettes. Ce fonds d’urgence initial sert plusieurs objectifs : 

 Brise le cycle des dettes lors des urgences 

 Offre une tranquillité d’esprit pendant le parcours sans dettes 

 Démontre la capacité à épargner malgré un budget serré 

 Crée une dynamique grâce à un objectif atteint 

 Établit une nouvelle habitude d’épargne 

« Sans fonds d’urgence, chaque surprise devient une crise », enseigne Dave. « Avec lui, les 

urgences deviennent des désagréments. » 
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L’histoire du fonds d’urgence de Jennifer illustre ce pouvoir : « Trois mois après avoir 

commencé mon budget, ma voiture a eu besoin de 800 € de réparations. Avant le budget, j’aurais 

payé par carte et pleuré. Après le budget, j’ai payé en liquide depuis mon fonds d’urgence et j’ai 

continué. Pas de nouvelle dette, pas de panique, juste de la paix. » 

Obstacles courants à la budgetisation et solutions bibliques 

Obstacle 1 : « Je ne gagne pas assez » 

Beaucoup pensent que la budgetisation ne fonctionne que pour les gros revenus. Ils regardent 

leur salaire et concluent que faire un budget est inutile – il n’y a tout simplement pas assez à 

gérer. 

« Celui qui est fidèle dans les petites choses l’est aussi dans les grandes » (Luc 16:10). 

Dave répond à cette pensée : « J’ai vu des mères célibataires gagnant 20 000 € par an atteindre la 

paix financière plus vite que des cadres gagnant 200 000 €. Ce n’est pas la taille de la pelle – 

c’est la direction dans laquelle vous creusez. » 

La vérité est que les faibles revenus rendent la budgetisation plus cruciale, pas moins. Quand les 

ressources sont limitées, le gaspillage est catastrophique. Quand les marges sont faibles, la 

planification est essentielle. Quand chaque euro compte, chaque euro a besoin d’une direction. 

Solution biblique : Commencez où vous êtes. Budgétez ce que vous avez. Soyez fidèle avec 

peu, et Dieu vous confiera davantage. Souvenez-vous de l’obole de la veuve – Dieu honore la 

fidélité, pas le montant. 

Obstacle 2 : « Mon conjoint ne participe pas » 

L’unité financière dans le mariage est cruciale mais parfois difficile. Un conjoint peut résister à 

la budgetisation, créant des conflits et sapant les progrès. 

« Comment deux personnes peuvent-elles marcher ensemble sans être d’accord ? » (Amos 3:3). 

Les conseils de Dave, tirés de son expérience et du counseling de milliers de couples : « 

Commencez par vous-même. Modelez une intendance fidèle. Priez pour votre conjoint. Partagez 

les victoires sans insister. Souvent, les résultats parlent plus fort que les disputes. » 

Il recommande également des approches pratiques : 

 Commencez par vos dépenses personnelles uniquement 

 Montrez la paix que le budget vous apporte 

 Invitez sans exiger la participation 

 Célébrez les petites victoires ensemble 

 Cherchez des conseils si la résistance persiste 
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Solution biblique : Montrez l’exemple. Priez sans cesse. Aimez inconditionnellement. Faites 

confiance à Dieu pour agir en Son temps. Souvenez-vous, vous êtes responsable de votre 

obéissance, pas de celle de votre conjoint. 

Obstacle 3 : « C’est trop compliqué » 

Certains évitent la budgetisation parce qu’elle semble écrasante, complexe ou chronophage. Ils 

imaginent des tableurs, des logiciels et des calculs au-delà de leurs capacités. 

« Car Dieu n’est pas un Dieu de confusion, mais de paix » (1 Corinthiens 14:33). 

Dave simplifie sans relâche : « Des élèves de CE2 peuvent faire ce calcul. Revenus moins 

dépenses égalent zéro. Si vous savez additionner et soustraire, vous pouvez faire un budget. Ne 

laissez pas la complexité être votre excuse. » 

Il recommande de commencer simplement : 

 Utilisez papier et crayon (pas besoin de logiciel) 

 Listez les revenus en haut 

 Listez les dépenses en bas 

 Soustrayez jusqu’à atteindre zéro 

 Ajustez au besoin 

Solution biblique : Commencez simplement. Maîtrisez les bases avant d’avancer. Utilisez des 

outils qui vous servent, pas qui vous asservissent. Souvenez-vous, Dieu utilise des choses 

simples pour confondre les sages. 

Obstacle 4 : « J’échoue sans cesse » 

Beaucoup commencent des budgets mais abandonnent après des dépassements, des dépenses 

imprévues ou un simple oubli. Ils concluent qu’ils ne sont pas « des gens à budget » et retournent 

au brouillard financier. 

« Sept fois le juste tombe, sept fois il se relève » (Proverbes 24:16). 

Les encouragements de Dave viennent de son propre parcours : « Il faut en moyenne trois mois à 

une famille pour que le budget fonctionne bien. Votre premier budget sera faux. Le deuxième 

sera meilleur. Au troisième mois, vous vous demanderez comment vous avez vécu sans lui. » 

Il normalise la courbe d’apprentissage : 

 Mois 1 : Vous oublierez des catégories et dépasserez 

 Mois 2 : Vous vous rapprocherez mais manquerez encore des choses 

 Mois 3 : Le rythme commence à sembler naturel 

 Mois 4 et au-delà : La budgetisation devient une seconde nature 
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Solution biblique : Embrassez la grâce. Apprenez des erreurs. Ajustez et continuez. Le progrès, 

pas la perfection, est l’objectif. Les miséricordes de Dieu sont nouvelles chaque matin – y 

compris les miséricordes budgétaires. 

L’effet multiplicateur 

Quand la budgetisation s’aligne sur les principes bibliques, une multiplication se produit. Les 

ressources s’étendent plus loin. Des opportunités apparaissent. La provision augmente. Ce n’est 

pas l’évangile de la prospérité – c’est la bénédiction de l’intendance. 

Le témoignage de multiplication de Dave : « Quand j’ai commencé à budgéter bibliquement, 

mes revenus étaient une fraction de ce qu’ils étaient. Mais d’une manière ou d’une autre, il y en 

avait plus. Plus de paix, plus de générosité, plus de provision. Dieu multipliait ce que je gérais 

fidèlement. » 

La multiplication se produit par plusieurs canaux : 

 Élimination du gaspillage : Le budget révèle des fuites d’argent que vous n’aviez pas 

remarquées. Jennifer a découvert 400 € par mois en abonnements oubliés et dépenses 

inconscientes. 

 Application de la sagesse : La planification évite les erreurs coûteuses. Les fonds 

d’urgence éliminent les intérêts des cartes de crédit. La planification des repas réduit le 

gaspillage alimentaire. L’entretien prévient les réparations majeures. 

 Bénédiction divine : Dieu honore une intendance fidèle. Bien qu’Il ne garantisse pas la 

richesse, les Écritures promettent que la fidélité dans les petites choses mène à de grandes 

responsabilités. 

 Effet cumulatif : De petites améliorations produisent de grands résultats avec le temps. 

Épargner 100 € par mois devient 1 200 € par an. Éliminer un paiement de voiture de 200 

€ libère 2 400 € par an. 

 Dividende de paix : Le stress financier affecte la santé, les relations et la productivité. La 

budgetisation réduit le stress, améliorant tous les domaines de la vie. 

Votre plan d’action budgétaire 

En terminant ce chapitre, voici votre chemin pratique vers la budgetisation biblique : 

Cette semaine : 

1. Faites un contrôle de réalité : Listez tous les revenus et dépenses honnêtement 

2. Calculez l’écart : Déterminez si vous dépensez trop chaque mois 

3. Trouvez des outils budgétaires : Téléchargez des formulaires gratuits ou utilisez du papier 

4. Planifiez une réunion budgétaire : Fixez un moment précis pour planifier 

5. Priez pour la sagesse : Demandez à Dieu force et discipline 

Ce mois-ci : 
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1. Créez le premier budget : Donnez un nom à chaque euro avant le début du mois 

2. Suivez les dépenses quotidiennes : Notez chaque transaction fidèlement 

3. Lancez un fonds d’urgence : Épargnez les premiers 100 € vers un objectif de 1 000 € 

4. Rejoignez une responsabilité : Trouvez quelqu’un avec qui partager le parcours 

5. Ajustez et apprenez : Affinez en fonction de l’expérience réelle 

Ce trimestre : 

1. Établissez un rythme : Faites du budget une habitude incontournable 

2. Automatisez les bases : Mettez en place des systèmes pour simplifier 

3. Élargissez les catégories : Ajoutez des détails à mesure que vous gagnez en aisance 

4. Célébrez les progrès : Reconnaissez chaque amélioration 

5. Enseignez aux autres : Partagez votre témoignage et vos outils 

Le témoignage de la transformation 

Aujourd’hui, Dave Ramsey dirige un empire financier bâti sur des principes bibliques appris à 

travers la faillite. Son histoire prouve qu’aucune situation financière n’est trop brisée pour que 

Dieu la restaure lorsque nous appliquons Ses principes avec discipline et foi. 

« Chaque fois que je m’assieds pour faire le budget, je déclare que tout appartient à Dieu », 

réfléchit Dave. « Chaque allocation est un acte d’adoration. Chaque décision de dépense est une 

déclaration de foi. Le budget n’est pas seulement un outil financier – c’est une discipline 

spirituelle. » 

La transformation de Jennifer fait écho à cette vérité : « La budgetisation n’a pas seulement 

changé mon compte en banque – elle a changé ma relation avec Dieu. Pour la première fois, je 

reconnaissais vraiment Sa seigneurie sur chaque domaine, y compris mon argent. Le budget est 

devenu ma manière tangible de dire : “Dieu, je Te fais confiance pour tout.” » 

Deux ans après l’humiliation à l’épicerie, Jennifer se tenait dans la même file d’attente – cette 

fois, payant en liquide pour ses courses, avec assez pour bénir la personne derrière elle. « Même 

magasin, même caissière, une femme totalement différente. Voilà ce que fait la budgetisation 

biblique. » 

Votre voyage commence maintenant 

En refermant ce chapitre et en vous préparant à créer votre premier budget biblique, souvenez-

vous : 

 Dieu se soucie des détails de votre vie financière 

 Une planification fidèle L’honore autant qu’une prière fervente 

 Les petits débuts mènent à des percées significatives 

 Le progrès compte plus que la perfection 

 Vous n’êtes pas seul dans ce voyage 
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Le budget qui attend d’être écrit n’est pas seulement des chiffres sur une page – c’est votre 

déclaration de dépendance envers Dieu, votre engagement envers l’intendance, votre chemin 

vers la paix. C’est votre culte pratique, votre prière financière, votre foi tangible. 

Dans le chapitre suivant, nous explorerons comment multiplier vos ressources grâce à des 

activités secondaires et à un entrepreneuriat biblique. Mais souvenez-vous : sans budget, un 

revenu supplémentaire signifie simplement des dépenses supplémentaires. Avec un budget, un 

revenu supplémentaire accélère votre chemin vers la liberté. 

Prenez ce crayon. Ouvrez ce carnet. Planifiez cette réunion. Votre voyage du chaos financier à 

l’ordre biblique commence par cet acte simple et sacré. 

Comme Dave Ramsey l’a appris à sa table de cuisine il y a des années, et comme des millions 

l’ont découvert depuis : lorsque vous engagez vos finances sur le papier et dans la prière, Dieu 

engage Ses bénédictions dans votre obéissance. 

La question n’est pas de savoir si la budgetisation fonctionne – c’est de savoir si vous travaillerez 

le budget. Votre avenir financier attend votre réponse. 
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Chapitre 5 : Activité complémentaire et 

gestion fidèle 

Patrice Washington se tenait au milieu des décombres de son rêve américain. L’entreprise 

immobilière prospère qu’elle avait bâtie — avec des employés, plusieurs bureaux et un revenu à 

sept chiffres — s’était effondrée lors de la crise financière de 2008. Sa maison était saisie. Ses 

voitures, reprises. Son mariage était au bord de la rupture. Enceinte de huit mois, elle s’est 

retrouvée à emménager dans le sous-sol de ses beaux-parents, avec pour seuls bagages des 

vêtements de maternité et une fierté brisée. 

« Je suis passée de 30 000 dollars par mois à avoir besoin de 30 dollars pour faire le plein », 

confie Patrice. « J’avais construit toute mon identité sur le succès de mon entreprise. Quand tout 

s’est écroulé, ce n’est pas seulement l’argent que j’ai perdu — c’est moi-même. Pendant des 

mois, dans ce sous-sol, j’étais paralysée par la honte et la peur, persuadée que je ne m’en 

relèverais jamais. » 

Mais dans ce sous-sol, un changement s’est opéré. En lisant la parabole des talents dans Matthieu 

25, Patrice a eu une révélation qui allait transformer sa compréhension de la richesse, du travail 

et de la valeur personnelle. 

« J’ai réalisé que j’étais tellement focalisée sur ce que j’avais perdu que je ne voyais plus ce qu’il 

me restait », partage-t-elle. « Oui, mon entreprise n’existait plus. Oui, mes comptes en banque 

étaient vides. Mais mes dons, eux, étaient toujours là. Mes connaissances n’avaient pas disparu. 

Ma capacité à aider les autres n’avait pas été saisie. J’avais encore des talents à gérer — il 

suffisait d’être fidèle avec ce qui restait. » 

Cette prise de conscience a propulsé Patrice d’une faillite personnelle à devenir l’une des 

éducatrices financières les plus recherchées d’Amérique. Mais ce parcours n’a pas commencé 

par un plan d’affaires ou un capital d’investissement. Il a débuté par une décision simple : utiliser 

les dons que Dieu lui avait donnés pour servir les autres et générer des revenus, en commençant 

là où elle se trouvait. 

« J’ai regardé autour de moi dans ce sous-sol et j’ai demandé à Dieu : ‘Que veux-tu que je fasse 

avec ce qu’il me reste ?’ », se souvient Patrice. « La réponse était claire : commence là où tu es. 

Utilise ce que tu as. Fais ce que tu peux. Sois fidèle dans les petites choses, et je te confierai de 

grandes choses. » 

Le fondement biblique de la multiplication 

L’idée d’une « activité complémentaire » peut sembler moderne, mais le principe est ancien. 

Tout au long des Écritures, on voit le peuple de Dieu utiliser ses dons, ses compétences et ses 

ressources pour générer des revenus et créer un impact. La femme de Proverbes 31 gérait 

plusieurs entreprises. Paul fabriquait des tentes tout en implantant des églises. Jésus était 

charpentier avant de commencer son ministère. 
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La parabole qui a transformé la perspective de Patrice illustre directement ce principe : 

« Il en sera comme d’un homme qui, partant en voyage, appela ses serviteurs et leur confia ses 

biens. À l’un, il donna cinq talents, à un autre deux, et à un autre un seul, à chacun selon sa 

capacité ; puis il partit. Celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla tout de suite les faire 

fructifier, et il en gagna cinq autres » (Matthieu 25:14-16). 

Notez la phrase clé : « s’en alla tout de suite les faire fructifier ». Les serviteurs fidèles n’ont pas 

simplement préservé ce qui leur avait été donné — ils l’ont multiplié. Ils ont pris ce que le maître 

leur avait confié et ont créé de la valeur par un effort diligent. 

Cette parabole révèle plusieurs vérités essentielles sur les activités complémentaires et la gestion 

fidèle : 

1. Dieu donne des dons différents à chacun (« à chacun selon sa capacité »). 

2. Il attend que nous les mettions en œuvre (« les faire fructifier »). 

3. ** худ. La multiplication exige une action immédiate (« s’en alla tout de suite »). 

4. La fidélité dans les petites choses conduit à de plus grandes responsabilités (« Bravo, 

bon et fidèle serviteur »). 

5. Enfouir ses talents par peur entraîne un jugement (« Serviteur méchant et paresseux 

»). 

Redéfinir l’activité complémentaire 

Dans notre culture, les activités complémentaires sont souvent perçues comme : 

 Des mesures désespérées pour des temps difficiles. 

 Des seconds emplois épuisants qui empiètent sur le temps familial. 

 Des combines pour s’enrichir rapidement, rarement efficaces. 

 Des maux nécessaires pour ceux qui ne savent pas gérer leur budget. 

 Des solutions temporaires en attendant de « vraies » opportunités. 

Mais d’une perspective biblique, une activité complémentaire est : 

 Une gestion fidèle des dons donnés par Dieu. 

 Une multiplication créative des ressources du Royaume. 

 Une provision pratique tout en poursuivant son appel. 

 Un terrain d’entraînement pour de plus grandes responsabilités. 

 Une opportunité de ministère déguisée en activité économique. 

Patrice a découvert cette vérité dans son sous-sol : « J’ai commencé par offrir du coaching 

budgétaire à des mères célibataires de mon église pour 25 dollars par séance. Ce n’était pas une 

question d’argent — c’était une question de fidélité à mes connaissances. Mais Dieu a utilisé ce 

modeste début pour tout reconstruire sur de meilleures bases. » 
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En six mois, le bouche-à-oreille a fait croître son activité de coaching. En un an, elle donnait des 

conférences. En deux ans, elle publiait son premier livre. Aujourd’hui, elle touche des millions 

de personnes par ses livres, ses conférences, ses podcasts et ses programmes — tout cela parce 

qu’elle a été fidèle à utiliser ses dons alors que son compte en banque était vide. 

L’histoire de Marcus : De la mise à pied au lancement 

Marcus Thompson, analyste informatique à Chicago, a découvert la puissance de la gestion 

fidèle lorsqu’il a perdu son emploi dans une fusion d’entreprises. Avec une hypothèque, deux 

paiements de voiture et trois enfants approchant l’âge universitaire, la panique a été sa première 

réaction. 

« J’ai passé la première semaine à envoyer des CV frénétiquement », admet Marcus. « Mais 

pendant mes moments de prière, Dieu me ramenait sans cesse à la question : ‘Qu’as-tu dans la 

main ?’ Comme Moïse avec son bâton, j’avais des outils que je n’avais pas envisagés. » 

Marcus aidait depuis des années ses amis et sa famille avec leurs problèmes informatiques, 

gratuitement. Il créait des sites web par plaisir. Il avait appris des langages de programmation par 

curiosité. Ce n’étaient pas seulement des compétences — c’étaient des talents inexploités. 

« J’ai imprimé 100 cartes de visite pour 20 dollars et j’ai commencé à dire à tout le monde que 

j’étais disponible pour du support technique et de la conception de sites web », raconte Marcus. « 

Mon premier client était mon coiffeur, qui avait besoin d’un site. Il m’a payé 500 dollars, et j’ai 

failli pleurer. Pas à cause du montant, mais parce que j’ai réalisé que Dieu m’avait donné la 

capacité de générer des revenus indépendamment d’un emploi. » 

Cette révélation a transformé l’approche de Marcus envers la provision : 

 Il a continué à postuler à des emplois, mais sans désespoir. 

 Il a développé son activité freelance de manière systématique. 

 Il a impliqué sa famille dans ce parcours. 

 Il a donné la dîme sur chaque dollar gagné. 

 Une fois réembauché, il a épargné 50 % des revenus de son activité complémentaire. 

« Quand j’ai décroché un nouvel emploi quatre mois plus tard, je n’ai pas arrêté mon activité 

complémentaire », explique Marcus. « J’avais découvert que Dieu m’avait donné plusieurs 

sources de dons. Pourquoi en enfouir un seul ? » 

Les quatre piliers de l’activité complémentaire biblique 

Pilier 1 : Identifier ses dons 

« Nous avons des dons différents, selon la grâce qui nous a été donnée » (Romains 12:6). 
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La première étape d’une activité complémentaire biblique n’est pas une étude de marché, mais 

l’identification des dons. Dieu a doté chaque croyant de capacités qui peuvent servir les autres et 

générer des revenus. Le défi est de les reconnaître et de les libérer. 

Patrice propose un audit simple des dons : 

 Capacités naturelles : Qu’est-ce qui vous vient facilement et que d’autres trouvent 

difficile ? 

 Compétences acquises : Que vous ont appris l’éducation et l’expérience ? 

 Intérêts passionnés : Quels sujets vous font perdre la notion du temps ? 

 Problèmes résolus : Avec quoi les gens vous demandent-ils régulièrement de l’aide ? 

 Expériences douloureuses : Quelles épreuves vous ont préparé à aider les autres ? 

« Vos dons sont souvent sous vos yeux », explique Patrice. « Ce sont les choses pour lesquelles 

les gens vous remercient et que vous considérez comme insignifiantes. Mais si cela aide les 

autres et que vous le faites bien, c’est une activité complémentaire potentielle. » 

Marcus a découvert ses dons par la réflexion : « J’ai réalisé que les gens me demandaient de 

l’aide en informatique depuis des années. Je ne voyais pas ça comme précieux parce que c’était 

facile pour moi. Mais ce qui était facile pour moi était écrasant pour eux — et cet écart crée de la 

valeur. » 

Pilier 2 : Servir le marché 

« Que chacun de vous mette au service des autres le don qu’il a reçu, comme de bons intendants 

de la grâce variée de Dieu » (1 Pierre 4:10). 

Les activités complémentaires bibliques se concentrent sur le service, pas sur les combines. 

L’objectif n’est pas de maximiser le profit, mais de fournir une valeur maximale. Quand on passe 

de « Que puis-je obtenir ? » à « Que puis-je donner ? », une provision surnaturelle suit. 

L’approche axée sur le service de Patrice a transformé sa vision : « Au lieu d’essayer de trouver 

comment gagner de l’argent, j’ai demandé : ‘Qui puis-je aider ?’ Au lieu de créer des produits 

que j’espérais désirés, j’ai écouté les problèmes réels des gens. Le service guidait ma stratégie. » 

Cette orientation vers le service inclut : 

 Identifier les besoins réels dans votre communauté ou réseau. 

 Offrir des solutions qui aident véritablement. 

 Fixer des prix justes, reflétant la valeur sans cupidité. 

 Dépasser les attentes comme si l’on servait le Seigneur. 

 Construire des relations au-delà des transactions. 

Marcus a incarné cette approche : « Je ne me contentais pas de réparer des ordinateurs — 

j’enseignais comment éviter les problèmes futurs. Je ne me contentais pas de créer des sites web 
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— je montrais aux clients comment les mettre à jour. Aller au-delà de la transaction a construit la 

confiance et les recommandations. » 

Pilier 3 : Exécution fidèle 

« Tout ce que vous faites, faites-le de tout votre cœur, comme pour le Seigneur et non pour des 

hommes » (Colossiens 3:23). 

L’excellence dans les activités complémentaires n’est pas facultative pour les croyants — c’est 

un acte d’adoration. Chaque service rendu, chaque produit livré, chaque interaction menée reflète 

notre témoignage et notre gestion fidèle. 

Une exécution fidèle signifie : 

 Fournir de la qualité, quel que soit le montant du paiement. 

 Respecter les délais comme une promesse sacrée. 

 Communiquer clairement pour éviter les malentendus. 

 Gérer les problèmes avec grâce et solutions. 

 S’améliorer continuellement grâce à l’apprentissage et aux retours. 

« Votre activité complémentaire est votre ministère », enseigne Patrice. « Les gens observent 

comment vous travaillez, pas seulement ce que vous produisez. L’excellence ouvre des portes 

que le talent seul ne peut ouvrir. » 

Ce principe a transformé l’entreprise de Marcus : « Je traitais chaque réparation informatique de 

50 dollars comme un contrat de 5 000 dollars. Cette excellence a conduit à des 

recommandations, des clients réguliers et, finalement, des contrats d’entreprise. La fidélité dans 

les petites choses mène vraiment à de grandes choses. » 

Pilier 4 : Gestion stratégique 

« Les projets du diligent mènent sûrement à l’abondance, mais celui qui agit avec précipitation 

n’arrive qu’à la disette » (Proverbes 21:5). 

Les activités complémentaires bibliques exigent une réflexion stratégique, pas seulement un 

travail acharné. Cela signifie planifier la croissance, gérer les ressources avec sagesse et se 

préparer à de plus grandes responsabilités. 

La gestion stratégique inclut : 

 Séparer les finances personnelles et professionnelles. 

 Suivre tous les revenus et dépenses. 

 Mettre de côté les impôts chaque trimestre. 

 Réinvestir dans les outils et la formation. 

 Construire des systèmes pour la scalabilité. 

 Planifier les fluctuations saisonnières. 
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Patrice a appris cela par l’expérience : « Ma première entreprise a échoué en partie parce que je 

n’ai pas géré stratégiquement. Je gagnais de l’argent, mais je ne le gérais pas. Cette fois, j’ai 

traité chaque dollar comme une graine pour l’avenir, pas seulement comme une provision pour 

aujourd’hui. » 

L’histoire de Sarah : La multiplication d’une mère 

célibataire 

Sarah Chen, mère célibataire de deux enfants à Seattle, illustre comment une activité 

complémentaire stratégique peut transformer une désespérance financière en destinée. Après son 

divorce, son salaire d’enseignante couvrait à peine les besoins de base, sans marge pour les 

imprévus ou les extras. 

« Je survivais, mais je ne prospérais pas », confie Sarah. « Mes enfants avaient des besoins que je 

ne pouvais pas satisfaire. Je travaillais à plein temps, mais je me sentais encore comme une 

mauvaise pourvoyeuse. C’est alors que j’ai découvert que Dieu m’avait donné des dons au-delà 

de ma salle de classe. » 

L’audit des dons de Sarah a révélé plusieurs capacités inexploitées : 

 Bilinguisme (anglais et mandarin). 

 Compétences en développement de programmes éducatifs. 

 Capacité à enseigner avec patience. 

 Expérience de pont culturel. 

 Aisance technologique acquise pendant l’enseignement en période de pandémie. 

« J’ai commencé petit, en proposant des cours de mandarin en ligne à trois enfants du quartier 

pour 25 dollars de l’heure », se souvient Sarah. « C’était juste deux heures le samedi matin, mais 

c’était un début. » 

La progression était stratégique et guidée par l’Esprit : 

 Mois 1-3 : Bâtir une réputation avec un enseignement de qualité et le bouche-à-oreille. 

 Mois 4-6 : Passer à 10 élèves et augmenter les tarifs à 35 dollars/heure. 

 Mois 7-9 : Créer des cours en groupe pour mieux gérer son temps. 

 Mois 10-12 : Développer un cours en ligne pour un revenu passif. 

 Année 2 : Lancer un programme d’échange culturel pour des revenus supplémentaires. 

« En 18 mois, les revenus de mon activité complémentaire ont dépassé mon salaire d’enseignante 

», s’émerveille Sarah. « Mais surtout, mes enfants ont vu leur mère faire preuve de résilience, de 

créativité et de foi. Ils ont appris que Dieu pourvoit à travers notre volonté de travailler. » 
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Surmonter les obstacles courants à l’activité complémentaire 

Obstacle 1 : « Je n’ai pas le temps » 

Le temps est souvent la principale objection pour démarrer une activité complémentaire. Entre le 

travail, la famille et l’église, où trouver la place pour une activité supplémentaire ? 

Patrice remet en question cette pensée : « On ne trouve pas le temps — on le crée. La question 

n’est pas de savoir si vous avez du temps, mais si vous gérez bien le temps dont vous disposez. » 

Stratégies pratiques pour dégager du temps : 

 Faire un audit de votre emploi du temps (suivez vos activités pendant une semaine). 
 Identifier les pertes de temps (réseaux sociaux, télévision, activités sans but). 
 Commencer par de petits engagements (une heure par semaine). 
 Exploiter les moments existants (trajets, pauses déjeuner, temps d’attente). 
 Impliquer la famille lorsque possible (enseigner l’entrepreneuriat aux enfants). 

Marcus a trouvé du temps grâce à la discipline : « J’ai remplacé deux heures de Netflix par deux 

heures d’activité complémentaire. Même canapé, résultat différent. Ce petit changement a généré 

1 000 dollars par mois. » 

Obstacle 2 : « Je n’ai pas de compétences » 

Beaucoup pensent qu’ils n’ont pas de compétences monnayables, mais cela reflète souvent une 

mauvaise évaluation de soi plutôt qu’une réalité. 

« Moïse pensait qu’il n’avait qu’un bâton. David pensait qu’il n’avait qu’une fronde. Le garçon 

pensait qu’il n’avait qu’un déjeuner. Dieu excelle à utiliser le ‘seulement’ pour accomplir des 

miracles », enseigne Patrice. 

Exercices pour découvrir ses compétences : 

 Lister 10 choses pour lesquelles vous avez aidé d’autres personnes. 
 Demander à cinq amis ce qu’ils perçoivent comme vos forces. 
 Se souvenir des compliments que vous avez écartés. 
 Penser aux problèmes que vous résolvez naturellement. 
 Réfléchir à ce que vous feriez gratuitement. 

Sarah a découvert des compétences insoupçonnées : « Je ne pensais pas que parler mandarin était 

spécial — j’ai grandi bilingue. Mais ce qui était naturel pour moi était précieux pour d’autres. 

Votre normalité peut être l’extraordinaire de quelqu’un d’autre. » 
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Obstacle 3 : « J’ai peur d’échouer » 

La peur de l’échec paralyse de nombreux aspirants à une activité complémentaire. Et si ça ne 

fonctionne pas ? Et si on rejette mon service ? Et si je perds du temps et de l’argent ? 

« Le seul véritable échec est d’enfouir son talent », affirme Patrice. « Tout le reste est une leçon. 

Chaque ‘non’ vous apprend quelque chose. Chaque erreur vous rend plus sage. Chaque défi 

renforce votre foi. » 

Stratégies bibliques pour combattre la peur : 

 Commencer petit pour minimiser les risques. 
 Tester les idées avant d’investir massivement. 
 Considérer les échecs comme des tremplins pour un retour en force. 
 Se souvenir de la fidélité de Dieu dans les défis passés. 
 Se concentrer sur l’obéissance, pas sur les résultats. 

Obstacle 4 : « Ça semble peu spirituel » 

Certains croyants hésitent à se lancer dans une activité complémentaire, la percevant comme peu 

spirituelle ou motivée par l’appât du gain. Ne devrions-nous pas simplement faire confiance à 

Dieu plutôt que de « courir après l’argent » ? 

« Travailler n’est pas un manque de foi — c’est une expression de la foi », clarifie Patrice. « 

Nous travaillons parce que Dieu travaille. Nous créons parce qu’Il nous a créés créatifs. Nous 

multiplions les ressources parce qu’Il nous a ord crushingé d’être féconds. » 

L’équilibre biblique : 

 Travailler comme si tout dépendait de vous. 
 Prier comme si tout dépendait de Dieu. 
 Rendre gloire à Dieu pour tout succès. 
 Utiliser l’abondance pour les desseins du Royaume. 
 Se souvenir que le travail est une forme d’adoration lorsqu’il est fait pour Lui. 

Le système de réussite pour une activité complémentaire 

Basé sur des principes bibliques et une expérience pratique, voici une approche systématique 

pour lancer votre activité complémentaire : 

Phase 1 : Préparation (Semaines 1-2) 

 Compléter l’audit des dons. 
 Rechercher les besoins du marché. 
 Calculer les coûts de démarrage. 
 Fixer des objectifs de revenus. 
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 Prier pour recevoir une direction. 
 Discuter avec la famille. 

###形式 

Phase 2 : Lancement (Semaines 3-4) 

 Créer un marketing de base (cartes de visite, site web simple). 
 Annoncer votre disponibilité à votre réseau. 
 Proposer des tarifs de lancement. 
 Offrir un service exceptionnel. 
 Demander des témoignages. 
 Suivre toutes les finances. 

Phase 3 : Croissance (Mois 2-3) 

 Affiner les offres en fonction des retours. 
 Augmenter les prix progressivement. 
 Systématiser les opérations. 
 Développer un réseau de recommandations. 
 Réinvestir les profits judicieusement. 
 Maintenir l’excellence. 

Phase 4 : Expansion (Mois 4-6) 

 Automatiser lorsque possible. 
 Envisager de recruter de l’aide. 
 Élargir les offres de services. 
 Développer des sources de revenus passifs. 
 Planifier pour la durabilité. 
 Préparer les transitions. 

La mentalité de la multiplication 

Ce qui distingue une activité complémentaire biblique d’un simple second emploi, c’est la 

mentalité de la multiplication. Cette perspective voit au-delà des revenus immédiats pour viser 

un impact éternel. 

La mentalité de la multiplication croit que : 

 Les petits débuts mènent à des résultats significatifs. 
 Un service fidèle attire la faveur divine. 
 L’excellence ouvre des portes inattendues. 
 La générosité crée une abondance surnaturelle. 
 L’appel transcende le profit. 
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Patrice incarne cette mentalité : « Mes séances de coaching à 25 dollars n’étaient pas seulement 

une question d’argent. Chaque séance était une graine pour l’avenir. Certains clients sont 

devenus des ambassadeurs de mon message. D’autres m’ont recommandé pour des opportunités 

bien rémunérées. Une conversation a conduit à mon premier contrat de livre. On ne sait jamais 

quelle graine produira une récolte. » 

Marcus a vécu une multiplication similaire : « Un site web gratuit que j’ai créé pour mon église a 

conduit à des travaux payés pour les membres, puis à des clients de petites entreprises, et enfin à 

des contrats d’entreprise. La graine non payée a produit une récolte rémunérée. » 

Intégration avec le parcours vers la liberté financière 

Les activités complémentaires jouent un rôle crucial pour accélérer la sortie de l’endettement : 

Accélération de la boule de neige des dettes 

Chaque dollar gagné grâce à une activité complémentaire peut être directement affecté au 

remboursement des dettes. Marcus a utilisé cette approche : « Mon emploi principal couvrait les 

dépenses courantes. Chaque dollar de mon activité complémentaire allait au remboursement des 

dettes. Cela a doublé mes paiements sans affecter mon style de vie. » 

Constitution d’un fonds d’urgence 

Les revenus complémentaires peuvent rapidement constituer un fonds d’urgence. La stratégie de 

Sarah : « Je faisais comme si l’argent complémentaire n’existait pas pour les dépenses. Il allait 

directement à l’épargne jusqu’à ce que j’aie trois mois de dépenses couverts. » 

Maintien de l’élan 

Les progrès alimentent la persévérance. Patrice enseigne : « Quand vous voyez des paiements 

supplémentaires réduire vos dettes, vous travaillez plus dur. Quand vous travaillez plus dur, vous 

gagnez plus. Quand vous gagnez plus, vous remboursez plus vite. C’est un cercle vertueux. » 

Développement des compétences 

Les activités complémentaires développent des compétences qui peuvent augmenter les revenus 

principaux. « Mon activité complémentaire m’a appris le marketing, les ventes et les systèmes », 

partage Marcus. « Ces compétences m’ont aidé à obtenir une promotion dans mon emploi 

principal. » 

Votre plan d’action pour une activité complémentaire 

Cette semaine : 

1. Compléter l’audit des dons : Lister toutes vos capacités, compétences et expériences. 
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2. Sonder votre réseau : Demander quels problèmes ils ont besoin de résoudre. 
3. Rechercher trois idées : Étudier les besoins du marché et la concurrence. 
4. Calculer les besoins de démarrage : Déterminer l’investissement minimal requis. 
5. Prier pour une direction : Chercher la guidance de Dieu sur le chemin à suivre. 

Ce mois-ci : 

1. Choisir une idée : Sélectionner l’opportunité la plus prometteuse. 
2. Créer un marketing simple : Cartes de visite et présence en ligne de base. 
3. Lancer dans votre réseau : Annoncer votre disponibilité à vos proches. 
4. Offrir vos premiers services : Prioriser l’excellence sur les revenus. 
5. Tout suivre : Noter le temps, les dépenses et les revenus. 

Ce trimestre : 

1. Affiner les offres : Ajuster en fonction des retours des clients. 
2. Mettre en place des systèmes : Créer des processus pour plus d’efficacité. 
3. Élargir le marketing : Étendre votre portée au-delà du réseau initial. 
4. Augmenter les tarifs : Relever les prix à mesure que la demande croît. 
5. Planifier la prochaine phase : Préparer l’expansion ou le pivotement. 

La perspective éternelle 

En concluant ce chapitre, souvenez-vous que les activités complémentaires bibliques ne se 

limitent pas à gagner de l’argent supplémentaire — elles visent à créer un impact éternel. Chaque 

service rendu, chaque problème résolu, chaque excellence démontrée dirige les autres vers le 

Dieu que nous servons. 

Le parcours de Patrice, du sous-sol à une plateforme nationale, illustre cette vérité : « Dieu n’a 

pas seulement restauré mes finances — Il a racheté mon appel. L’activité complémentaire née du 

désespoir est devenue ma destinée. Les dons que j’ai gérés en secret, Il les a récompensés 

publiquement. » 

Votre activité complémentaire peut commencer modestement : 

 Quelques heures par semaine. 
 Une poignée de clients. 
 Un modeste flux de revenus. 

Mais la fidélité dans les petites choses conduit à de grandes responsabilités. Le talent que vous 

enfouissez par peur pourrait être la percée dont quelqu’un d’autre a besoin. Le don que vous 

jugez trop petit pourrait être la graine de quelque chose d’important. 

Marcus conclut avec sagesse : « Mon activité complémentaire n’a pas seulement remboursé mes 

dettes — elle m’a donné de la confiance. J’ai appris que je ne dépends pas d’un seul emploi pour 
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subvenir à mes besoins. Dieu m’a donné de multiples dons et de multiples façons de les 

déployer. Cette sécurité n’a pas de prix. » 

Sarah ajoute son témoignage : « Oui, les revenus supplémentaires ont changé notre mode de vie. 

Mais voir mes enfants observer leur mère surmonter, s’adapter et prospérer ? Cela a changé leur 

héritage. » 

Vos talents vous attendent 

En ce moment, vous possédez des talents capables de générer des revenus et de transformer des 

vies. Ils peuvent être : 

 Des compétences que vous avez négligées. 
 Des connaissances que vous avez sous-estimées. 
 Des expériences que vous n’avez pas exploitées. 
 Des capacités que vous prenez pour acquises. 
 Des dons que vous avez enfouis par peur. 

Le Maître vous a confié des talents. La question n’est pas de savoir si vous en avez, mais si vous 

les ferez fructifier. Le principe de la parabole reste : ceux qui gèrent fidèlement le peu qu’ils ont 

reçoivent davantage. Ceux qui enfouissent leurs talents perdent même ce qu’ils possèdent. 

Votre activité complémentaire n’est pas une mesure désespérée — c’est une gestion disciplinée. 

Ce n’est pas une question de cupidité — c’est une question de croissance. Ce n’est pas un 

manque de foi — c’est une démonstration de fidélité. 

Dans le chapitre suivant, nous aborderons un aspect difficile du parcours vers la liberté 

financière : établir des limites avec ceux qui pourraient entraver vos progrès financiers. Mais 

rappelez-vous : des revenus supplémentaires sans sagesse ne font qu’encourager de mauvaises 

décisions. Une activité complémentaire gérée avec fidélité accélère votre chemin vers la liberté. 

Quel talent déballerez-vous aujourd’hui ? Quel don mettrez-vous au travail ? Quel service 

offrirez-vous ? 

Votre ministère dans le marché vous attend. Votre histoire de multiplication commence 

maintenant. 

Soyez fidèle. Soyez excellent. Soyez dans l’attente. 

Le Dieu qui a multiplié les pains et les poissons est prêt à multiplier vos talents — si vous les 

placez entre Ses mains. 
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Chapitre 6 : Cesser de Financer les Autres 

Cindy Trimm était assise face à sa sœur, observant les larmes couler sur un visage qu’elle avait 

vu pleurer trop souvent. Une nouvelle crise financière. Une nouvelle supplique désespérée. Un 

nouveau test entre l’amour et la sagesse. 

« Elle avait besoin de 3 000 dollars pour son loyer, sinon elle serait expulsée », raconte Cindy. « 

C’était la quatrième fois en deux ans. À chaque fois, je l’avais tirée d’affaire, me convainquant 

que j’étais une bonne sœur chrétienne. Mais ce jour-là, l’Esprit Saint m’a posé une question qui a 

tout changé : Es-tu en train de l’aider, ou entraves-tu sa croissance ? » 

Pour Cindy, qui était passée de la pauvreté à une renommée internationale en tant que pasteure et 

autrice, cette question a frappé fort. Elle connaissait la précarité. Elle se souvenait de la faim. 

Elle comprenait la peur de perdre un toit. Mais elle avait aussi appris une vérité essentielle : 

parfois, ce qui semble être de l’amour est en réalité de la complaisance, et ce qui peut sembler 

cruel est en fait une forme de bienveillance. 

« J’ai réalisé que je n’aidais pas ma sœur, je l’handicapais », confie Cindy avec une sagesse 

durement acquise. « Chaque fois que j’intervenais pour la protéger des conséquences de ses 

choix, je lui volais l’opportunité de développer sa propre foi, sa sagesse et sa résilience. Mon 

aide la maintenait dans une dépendance. » 

Ce jour-là, Cindy a fait ce que l’amour exige parfois de plus difficile : elle a dit non. Pas par 

colère ni par jugement, mais avec la conviction profonde que l’amour véritable donne du pouvoir 

plutôt que de rendre dépendant, qu’il enseigne plutôt que de secourir, qu’il construit plutôt que 

de porter. 

« Les six mois suivants ont été éprouvants », admet Cindy. « Elle était furieuse. D’autres 

membres de la famille m’ont traitée de sans-cœur. Je me suis remise en question tous les jours. 

Mais j’ai tenu bon, offrant des conseils plutôt que de l’argent, des prières plutôt que des 

paiements, de la responsabilité plutôt que de la complaisance. » 

L’Équilibre Biblique des Limites 

La notion de poser des limites financières avec la famille et les amis est un défi pour beaucoup 

de croyants. Ne sommes-nous pas appelés à donner à quiconque nous le demande ? L’amour ne 

requiert-il pas des sacrifices ? Poser des limites n’est-il pas égoïste et anti-chrétien ? 

Ces questions méritent un examen biblique approfondi. Oui, les Écritures nous encouragent à la 

générosité, à la compassion et à l’entraide. Mais elles enseignent aussi la sagesse, la gestion 

responsable et les dangers de favoriser des comportements destructeurs. 

Considérez ces vérités équilibrées : 
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 « Si quelqu’un ne pourvoit pas aux besoins des siens, et surtout de sa famille, il a renié la 

foi et il est pire qu’un incroyant » (1 Timothée 5:8). Bien que nous devions répondre aux 

besoins légitimes, cette aide doit être sage et durable. 

 « Car, lorsque nous étions chez vous, nous vous avons donné cet ordre : si quelqu’un ne 

veut pas travailler, qu’il ne mange pas non plus » (2 Thessaloniciens 3:10). Paul a établi 

des limites dans l’Église primitive, reconnaissant que le soutien inconditionnel pouvait 

encourager l’irresponsabilité. 

 « Chacun doit porter son propre fardeau » (Galates 6:5). Alors que le verset 2 du même 

chapitre nous appelle à « porter les fardeaux les uns des autres », le grec fait une 

distinction importante. Les « fardeaux » (baros) désignent des poids écrasants, des crises 

nécessitant un soutien communautaire. Le « fardeau » (phortion) désigne les 

responsabilités quotidiennes que chacun doit assumer. 

L’équilibre biblique : nous aidons face à de véritables fardeaux tout en attendant des autres qu’ils 

portent leurs responsabilités normales. Nous répondons aux crises tout en refusant de soutenir 

une irresponsabilité chronique. Nous donnons avec compassion tout en agissant avec sagesse. 

Jésus Lui-même a modelé des limites tout au long de Son ministère. Il se retirait des foules 

lorsque nécessaire (Luc 5:16). Il refusait de céder aux pressions familiales (Marc 3:31-35). Il 

disait non aux demandes qui ne correspondaient pas à Son dessein (Jean 6:15). Si le Fils de Dieu 

posait des limites, combien plus en avons-nous besoin ? 

Le Coût de la Complaisance 

Avant d’explorer comment établir des limites saines, il est crucial de comprendre le véritable 

coût de la complaisance financière. Cindy l’a appris à travers des expériences douloureuses, et 

les recherches confirment ce qu’elle a vécu. 

Coût pour celui qui aide 

Asservissement financier : « Je gagnais un salaire à six chiffres, mais je vivais d’un chèque à 

l’autre », révèle Cindy. « Entre ma sœur, deux cousins et une amie de l’église, je soutenais quatre 

foyers tout en négligeant mon propre avenir. Mon compte de retraite était vide parce que leurs 

urgences étaient incessantes. » 

Le coût financier va au-delà de l’argent immédiat : 

 Épargne épuisée, empêchant de faire face à ses propres urgences. 

 Retraite retardée à cause de retraits constants. 

 Crédit endommagé par des prêts cosignés qui ont mal tourné. 

 Opportunités d’investissement perdues par manque de capital. 

 Stress accru affectant la capacité à gagner. 

Épuisement émotionnel : Le coût psychologique de la complaisance dépasse souvent le coût 

financier. Cindy luttait contre le ressentiment, l’anxiété et la dépression. « Je redoutais les appels 

téléphoniques, sachant qu’ils seraient probablement des demandes d’argent. Je me sentais 
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utilisée, pas aimée. Chaque réunion familiale devenait tendue, car je me demandais qui allait 

m’approcher ensuite. » 

Dommages relationnels : « Les relations que je pensais préserver en donnant étaient en réalité 

détruites par cela », admet Cindy. « Il n’y avait plus de connexion authentique, seulement des 

transactions. Je n’étais plus une sœur, j’étais une solution. Je n’étais plus de la famille, j’étais une 

banque. » 

Compromis spirituel : Le coût le plus grave était peut-être spirituel. « Je jouais le rôle de Dieu 

dans leurs vies », confesse Cindy. « En les secourant constamment, je les empêchais de découvrir 

Dieu comme Pourvoyeur. Je me tenais entre eux et les leçons de foi qu’ils devaient apprendre. » 

Coût pour ceux qui sont aidés 

Les dommages causés à ceux que nous rendons dépendants dépassent souvent ceux que nous 

subissons nous-mêmes : 

Croissance bloquée : « Ma sœur avait 45 ans, mais la maturité financière d’une adolescente », 

observe Cindy. « Pourquoi ? Parce qu’elle n’avait jamais eu à grandir. J’étais toujours là pour la 

rattraper, alors elle n’a jamais appris à se tenir debout. » 

Dignité détruite : Une dépendance constante érode l’estime de soi. La sœur de Cindy a plus tard 

admis : « Je me détestais de toujours avoir besoin d’aide, mais je te détestais encore plus de 

toujours la donner. Chaque don me confirmait que j’étais un échec. » 

Atrophie spirituelle : Quand une aide humaine est toujours disponible, la dépendance divine ne 

se développe jamais. « Mes secours leur volaient le secours de Dieu », a réalisé Cindy. « Ils 

n’ont jamais expérimenté Sa provision, car la mienne était toujours là. » 

Manque de compétences : Les compétences de base de la vie ne se développent jamais lorsque 

quelqu’un d’autre gère les conséquences. Budgétisation, planification, épargne, travail : ces 

muscles s’atrophient sans usage. 

Perpétuation du cycle : Le plus dévastateur est la manière dont la complaisance perpétue les 

schémas générationnels. « J’ai vu les enfants de ma sœur apprendre que crise équivaut à argent 

de Tante Cindy », partage-t-elle. « Je finançais la dysfonction de la génération suivante. » 

Coût pour les autres 

Les effets en cascade de la complaisance s’étendent bien au-delà des relations principales : 

Dysfonctionnement du système familial : « Ma complaisance a créé des rôles familiaux qui 

emprisonnaient tout le monde », explique Cindy. « J’étais la sauveuse, elle était la victime, les 

autres étaient soit co-sauveurs, soit juges. Personne ne pouvait simplement être une famille. » 
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Limitation du ministère : « Chaque dollar que je donnais pour soutenir la dysfonction était un 

dollar que je ne pouvais pas investir dans un véritable travail pour le Royaume », regrette Cindy. 

« Je pense aux mères célibataires que j’aurais pu aider, aux missions que j’aurais pu soutenir, aux 

étudiants que j’aurais pu parrainer, tous sacrifiés pour financer l’irresponsabilité. » 

Exemple pour les autres : « Mes enfants m’ont vu complaire et ont appris que les limites étaient 

facultatives », admet Cindy. « Ils m’ont vu prêcher une chose et en pratiquer une autre. Mon 

compromis leur a appris plus que mes paroles ne pourraient jamais le faire. » 

L’Histoire de Robert : Le Distributeur Automatique 

Familial 

Robert Martinez, un entrepreneur prospère de Phoenix, a découvert le poids de la complaisance 

financière lorsque les membres de sa famille ont commencé à le traiter comme leur distributeur 

automatique. Son parcours illustre comment le succès sans limites devient une forme 

d’esclavage. 

« Tout a commencé innocemment », explique Robert. « Mon frère avait besoin d’aide pour une 

réparation de voiture. Mon cousin faisait face à une facture médicale imprévue. Le toit de mes 

parents fuyait. J’avais l’argent, ils avaient le besoin — cela semblait simple. » 

Mais la simplicité s’est transformée en complexité à mesure que les demandes se multipliaient : 

 La réparation de voiture du frère est devenue des paiements mensuels. 

 La facture médicale du cousin s’est transformée en(Clone) en frais réguliers de 

médicaments. 

 La réparation du toit des parents s’est élargie en rénovations complètes de la maison. 

 Des aides ponctuelles sont devenues un soutien régulier. 

« En deux ans, je soutenais financièrement cinq membres de la famille régulièrement », partage 

Robert. « Mon entreprise prospérait, mais j’étais fauché. Tout ce que je gagnais servait à 

entretenir des adultes devenus dépendants de mon aide. » 

Le schéma était insidieux : Année 1 : « Je me sentais comme un héros. Ma famille me qualifiait 

de généreux, de béni, d’ange. Les louanges étaient enivrantes. J’avais réussi, et je voulais 

emmener tout le monde avec moi. » Année 2 : « Les demandes ont augmenté. Ce qui était des 

urgences est devenu des attentes. Robert s’en occupera est devenu le mantra familial. Je 

ressentais la pression, mais je me disais que c’était le prix du succès. » Année 3 : « Le 

ressentiment s’est installé. Je travaillais 70 heures par semaine pendant que mon frère jouait aux 

jeux vidéo dans l’appartement que je payais. Mon cousin postait des photos de vacances pendant 

que je réglais ses factures. La gratitude avait disparu, remplacée par un sentiment d’ entitlement. 

» Année 4 : « J’étais épuisé, en colère et, ironiquement, fauché. Malgré des revenus records, je 

n’avais rien à montrer, sauf des proches devenus exigeants et mon propre amertume. » 
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Le point de rupture est survenu lorsque la fille de Robert avait besoin d’argent pour ses frais de 

scolarité. « J’ai dû dire à ma fille que nous ne pouvions pas payer l’école de ses rêves pendant 

que je payais le loyer de mon frère, qui était pourtant capable de travailler. C’est là que j’ai 

réalisé que ma générosité était devenue de la folie. » 

La Psychologie de la Complaisance Financière 

Comprendre pourquoi nous complaisons est essentiel pour arrêter. Cindy et Robert ont découvert 

des moteurs psychologiques communs : 

Le Complexe du Sauveur 

« J’avais besoin d’être indispensable », admet Cindy. « Être la sauveuse de la famille me donnait 

une identité et une importance. C’était de l’orgueil, même si je l’appelais de l’amour. » 

Ce complexe se manifeste par : 

 Une estime de soi tirée du rôle d’aidant. 

 Un sentiment de responsabilité pour le bonheur des autres. 

 La croyance d’être la seule solution. 

 La peur de perdre une relation en refusant de donner. 

 La confusion entre complaisance et amour. 

Culpabilité et Obligation 

« Les messages culturels et familiaux disaient que les gens qui réussissent doivent partager avec 

ceux qui ont moins », explique Robert. « La culpabilité d’avoir plus qu’eux guidait mes dons, 

pas la sagesse ou l’amour. » 

La complaisance motivée par la culpabilité inclut : 

 La culpabilité du survivant après avoir échappé à la pauvreté. 

 La culpabilité religieuse liée aux obligations de bénédiction. 

 La culpabilité familiale liée aux attentes culturelles. 

 La culpabilité de la réussite d’avoir trop. 

 La culpabilité historique liée aux luttes familiales passées. 

Évitement des Conflits 
« Dire non signifiait un conflit », partage Cindy. « Faire un chèque était plus facile que d’avoir 

une conversation difficile. J’achetais la paix, mais elle était fausse. » 

Ce schéma implique : 

 Donner de l’argent pour éviter les disputes. 

 Prévenir la manipulation émotionnelle par la complaisance. 

 Maintenir une fausse harmonie par l’apaisement financier. 

 Choisir un soulagement immédiat plutôt qu’une résolution à long terme. 

 Craindre le rejet plus que respecter les limites. 

Schémas de Codépendance 

Beaucoup de complaisants souffrent de codépendance — une dépendance malsaine à être 
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nécessaires. Robert a découvert : « J’avais besoin qu’ils aient besoin de moi. Leur dépendance 

me donnait de la valeur, même si cela nous détruisait tous. » 

Le Cadre des LIMITES 

À travers le conseil de milliers de personnes sur les limites financières, Cindy a développé le 

cadre des LIMITES pour des relations financières saines : 

L - Lancer une réflexion claire sur votre situation financière 

La clarté commence par une auto-évaluation honnête. Avant de poser des limites avec les autres, 

comprenez votre propre position : 

Vérification financière : 

 Calculez le revenu disponible après les obligations. 

 Identifiez les priorités financières non négociables. 

 Évaluez l’état des dettes et des économies. 

 Déterminez votre capacité à donner sans compromettre votre stabilité. 

 Reconnaissez vos objectifs financiers et leur calendrier. 

« J’ai découvert que je donnais ma retraite », partage Cindy. « Quand j’ai calculé que ma 

complaisance me forcerait à travailler jusqu’à 75 ans, la folie est devenue évidente. » 

Vérification émotionnelle : 

 Reconnaissez vos déclencheurs de complaisance. 

 Identifiez les boutons de culpabilité que les autres pressent. 

 Admettez votre besoin d’approbation. 

 Évaluez le coût émotionnel des schémas actuels. 

 Déterminez ce que la paix vaut pour vous. 

I - Identifier les schémas, pas seulement les problèmes 
Un problème unique mérite de la compassion ; un schéma nécessite des limites. Cindy enseigne 

le discernement par l’observation : 

Questions de reconnaissance des schémas : 

 Combien d’urgences surviennent chaque année ? 

 Les crises coïncident-elles avec vos rentrées d’argent ? 

 Les mêmes problèmes reviennent-ils ? 

 L’aide précédente a-t-elle conduit à un changement durable ? 

 D’autres personnes reçoivent-elles aussi des demandes régulières ? 

La cartographie des schémas de Robert fut révélatrice : « J’ai documenté deux ans 

d’urgences et j’ai découvert qu’elles survenaient tous les mois, toujours pour des 

montants juste en dessous de ce qui me ferait douter. Les urgences étaient orchestrées. » 

Schémas comportementaux à noter : 

 Manque de gratitude ou attentes rapides. 
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 Aucun effort pour prévenir les crises futures. 

 Résistance à une aide non financière. 

 Tactiques de manipulation lorsqu’on pose des questions. 

 D’autres personnes soutiennent la même personne. 

M - Maîtriser la différence entre aider et complaire 

Une aide véritable donne du pouvoir ; la complaisance perpétue les problèmes. Cindy propose 

des distinctions claires : 

Aider, c’est : 

 Apprendre à pêcher, pas donner du poisson. 

 Traiter les causes profondes, pas seulement les symptômes. 

 Fournir des outils et une formation pour l’indépendance. 

 Poser des conditions qui encouragent la croissance. 

 Créer une responsabilité pour un changement durable. 

« L’aide réelle peut sembler dure », explique Cindy. « Quand j’ai payé pour un conseiller 

financier au lieu de son loyer, ma sœur était furieuse. Mais cette aide dure a conduit à sa 

liberté. » 

Complaire, c’est : 

 Résoudre le même problème à répétition. 

 Supprimer les conséquences naturelles. 

 Donner sans responsabilité. 

 Financer l’irresponsabilité. 

 Empêcher la croissance nécessaire. 

I - Ignorer la culpabilité ou la manipulation 
Un don sain découle de la sagesse et de l’amour, pas de la culpabilité ou de la pression. Cindy 

enseigne à reconnaître les tactiques de manipulation : 

Signes d’alerte de manipulation émotionnelle : 

 Déclarations comme « Si tu m’aimais vraiment... ». 

 Comparaisons avec d’autres qui « aideraient ». 

 Menaces de rupture relationnelle. 

 Jouer la victime sans prendre de responsabilités. 

 Utiliser les enfants ou les personnes âgées comme levier. 

 Créer une urgence ou des scénarios catastrophiques. 

 Manipulation spirituelle par des Écritures sorties de leur contexte. 

« Un don motivé par la culpabilité engendre toujours du ressentiment », avertit Cindy. « 

Si vous ne pouvez pas donner avec joie et paix, ne donnez pas. Attendez que la sagesse, 

et non l’émotion, guide la décision. » 

T - Tracer des politiques claires avant les crises 

Les limites fonctionnent mieux lorsqu’elles sont établies calmement, avant que les émotions ne 
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s’enflamment. Les politiques essentielles incluent : 

Politiques de prêt : 

 Prêterez-vous de l’argent ? Sous quelles conditions ? 

 Quel est le montant maximum ? 

 Quelle documentation est requise ? 

 Que se passe-t-il en cas de non-remboursement ? 

 Combien de prêts en cours sont autorisés ? 

Politiques de don : 

 Qu’est-ce qu’une urgence valable ? 

 Combien de fois aiderez-vous le même individu ? 

 Quelles mesures de responsabilité sont requises ? 

 Quelle aide non financière offrirez-vous ? 

 Comment les demandes seront-elles évaluées ? 

« Les politiques écrites protègent tout le monde », enseigne Cindy. « Elles éliminent 

l’émotion des décisions et établissent des attentes claires. » 

E - Encourager la sagesse avec ou sans argent 
Que vous donniez de l’argent ou non, offrez toujours des ressources pour un changement durable 

: 

Offres de sagesse : 

 Ressources de conseil financier. 

 Outils et formations pour la gestion budgétaire. 

 Aide à la recherche d’emploi. 

 Opportunités de développement de compétences. 

 Partenariats de responsabilité. 

 Soutien spirituel et prière. 

Robert a transformé son approche : « Au lieu de payer les factures, j’ai proposé de 

financer un coaching financier. Au lieu de donner de l’argent, j’ai donné des pistes 

d’emploi. Certains membres de la famille l’ont accepté ; d’autres ont disparu quand le 

distributeur automatique a fermé. » 

S - S’assurer de la responsabilité pour une aide répétée 

Pour toute aide répétée, la responsabilité n’est pas optionnelle — elle est essentielle : 

Mesures de responsabilité : 

 Budgets écrits avant de recevoir de l’aide. 

 Preuves de recherche d’emploi ou d’efforts de revenus. 

 Suivis réguliers des progrès. 

 Participation à des cours ou du conseil. 

 Programmes d’épargne jumelée. 
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 Calendriers d’indépendance graduelle. 

« La responsabilité dit Je crois en ta capacité à grandir », explique Cindy. « C’est plus 

aimant que des dons inconditionnels, car cela attend le meilleur d’eux. » 

Scripts Pratiques pour des Conversations Difficiles 

Avoir des mots préparés aide lorsque les émotions sont vives : 

Pour une première demande : 

« Je tiens à toi et je veux aider sagement. J’ai besoin de 48 heures pour prier et réfléchir. 

Discutons d’autres solutions en attendant. » 

Pour des demandes répétées : 

« Je t’ai déjà aidé pour cela. Quel est ton plan pour éviter que cela se reproduise ? Je suis prêt à 

aider avec des solutions durables, pas des solutions temporaires. » 

Pour la manipulation : 

« Je comprends que tu sois contrarié, mais je ne prendrai pas de décisions sous la culpabilité. Si 

tu as besoin d’être en colère contre moi à cause de mes limites, je comprends, mais la limite 

reste. » 

Pour un besoin réel avec conditions : 

« Je suis prêt à aider avec [montant précis] sous ces conditions : [lister les conditions]. Cette aide 

est disponible si tu acceptes ces termes par écrit. » 

Pour un refus avec un soutien alternatif : 

« Je ne peux pas aider financièrement, mais je peux : [offrir un soutien non financier]. Ta 

situation m’importe, c’est pourquoi je propose une aide qui mène à un changement durable. » 

La Chronologie de la Transformation 

Cindy et Robert ont vécu des phases prévisibles après avoir posé des limites : 

Mois 1-3 : La Tempête 

 Forte résistance et tests. 

 Divisions familiales et ragots. 

 Doute de soi et culpabilité. 

 Pression pour céder. 

 Tension relationnelle. 

« Les trois premiers mois étaient infernaux », admet Robert. « J’ai failli céder chaque 

semaine. Mais mon partenaire de responsabilité me rappelait pourquoi j’avais commencé. 

» 

Mois 4-6 : Le Changement 
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 La résistance diminue lorsque les limites tiennent. 

 Les personnes dépendantes commencent à s’adapter. 

 Certaines relations se terminent, d’autres s’approfondissent. 

 La paix personnelle augmente. 

 La stabilité financière s’améliore. 

Mois 7-12 : L’Établissement 

 Une nouvelle norme s’installe. 

 Une gratitude authentique émerge de certains. 

 Les personnes dépendantes montrent des progrès. 

 Les dynamiques familiales se restructurent. 

 La liberté devient évidente. 

Année 2 et au-delà : Les Fruits  

 Les relations saines prospèrent. 

 Les anciens dépendants partagent des témoignages de réussite. 

 La liberté financière s’accélère. 

 L’impact pour le Royaume se multiplie. 

 Les schémas générationnels se brisent. 

« Deux ans plus tard, ma sœur m’a remerciée », partage Cindy. « Elle a dit que mon non 

lui a donné ce que mes oui n’avaient jamais pu : la dignité, la confiance et une relation 

avec Dieu comme Pourvoyeur. » 

Votre Plan d’Action pour les Limites 

Cette Semaine : 

1. Lister les Complaisances Actuelles : Documentez où vous complaisez les autres. 

2. Calculer le Coût Total : Additionnez les dépenses financières et émotionnelles. 

3. Identifier Votre Pourquoi : Écrivez pourquoi vous avez besoin de limites. 

4. Chercher des Conseils Sages : Planifiez des rencontres avec des conseillers. 

5. Prier pour le Courage : Demandez à Dieu la sagesse et la force. 

Ce Mois : 

1. Créer des Politiques Écrites : Développez des lignes directrices claires pour les limites. 

2. Préparer Vos Scripts : Écrivez les mots pour les conversations difficiles. 

3. Choisir un Point de Départ : Identifiez la limite la plus facile à poser en premier. 

4. Communiquer la Décision : Ayez la première conversation sur les limites. 

5. Tout Documenter : Gardez des traces des accords et des interactions. 

Ce Trimestre : 

1. Tenir Bon : Maintenez les limites malgré la pression. 
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2. Ajuster si Nécessaire : Affinez l’approche en fonction de l’expérience. 

3. Soutenir la Croissance : Offrez une aide non financière à ceux qui acceptent la 

responsabilité. 

4. Suivre les Progrès : Documentez les changements positifs dans les relations. 

5. Partager Votre Témoignage : Encouragez les autres avec votre parcours. 

La Liberté Trouvée 

Le parcours de Cindy Trimm, de complaisante à empowerer, a transformé non seulement ses 

finances mais tout son système familial. « Aujourd’hui, ma sœur est une entrepreneuse prospère 

qui enseigne l’éducation financière. Elle dit que mon non a sauvé sa vie. L’argent que j’utilisais 

autrefois pour complaire finance maintenant des bourses pour des mères célibataires. Les 

relations que je pensais détruire par des limites sont maintenant plus saines que jamais. » 

Le témoignage de Robert est tout aussi puissant : « Poser des limites ne m’a pas rendu moins 

généreux, mais plus stratégique. Je continue d’aider ma famille, mais de manière à construire 

plutôt qu’à lier. Mon frère, que je pensais incapable de travailler, possède maintenant sa propre 

entreprise d’aménagement paysager. Mon amour ferme a accompli ce que mon argent facile n’a 

jamais pu. » 

Le voyage de la complaisance à l’empowerment n’est pas facile. Il exige : 

 Le courage de décevoir ceux que vous aimez. 

 La sagesse de voir au-delà des besoins immédiats. 

 La foi de faire confiance à Dieu pour les résultats. 

 La persistance pour maintenir les limites. 

 La grâce de vous pardonner et de pardonner aux autres. 

Mais la liberté — pour tous — en vaut la peine. 

L’Effet d’Onde des Bonnes Limites 

Ce que Cindy et Robert ont découvert va au-delà de leur liberté personnelle. Lorsque vous posez 

des limites financières saines, les effets touchent des générations : 

Impact sur la Famille Immédiate : Les enfants apprennent par observation. En voyant des 

limites saines, ils apprennent : 

 L’argent a un but au-delà de résoudre les problèmes des autres. 

 L’amour dit parfois non. 

 Aider et complaire sont différents. 

 Leurs propres limites financières comptent. 

 La générosité nécessite de la sagesse. 

« Mes enfants m’ont vu passer d’un complaisant stressé à un donateur stratégique », 
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réfléchit Cindy. « Ils ont appris plus de ce parcours que de n’importe quel cours sur les 

finances. » 

Transformation de la Famille Élargie : Bien que certaines relations puissent initialement être 

tendues, d’autres se renforcent : 

 Les membres de la famille découvrent leurs propres capacités. 

 Des dynamiques plus saines émergent sans dépendance financière. 

 Les relations authentiques remplacent les relations transactionnelles. 

 Les histoires de succès inspirent d’autres changements. 

 De nouvelles traditions familiales commencent. 

Influence sur la Communauté : Votre parcours de limites influence au-delà de la famille : 

 D’autres trouvent le courage de poser leurs propres limites. 

 Les communautés ecclésiales apprennent des modèles d’aide plus sains. 

 Les ressources sont redirigées vers des œuvres véritablement transformatrices. 

 Les témoignages inspirent un changement généralisé. 

 L’impact pour le Royaume se multiplie. 

Le Test Ultime 

Le test ultime des limites ne réside pas dans leur mise en place, mais dans leur maintien. Cindy a 

affronté son plus grand test trois ans après avoir posé des limites, lorsque sa sœur a reçu un 

diagnostic de cancer nécessitant un traitement coûteux. 

« Cette fois-ci, c’était différent », explique Cindy. « Elle est venue avec des documents 

médicaux, un plan de traitement clair et un budget montrant ce qu’elle pouvait contribuer. Elle 

ne demandait pas un sauvetage, mais un partenariat. Elle avait déjà demandé des programmes 

d’aide, négocié des plans de paiement et épuisé ses économies. » 

La réponse de Cindy a démontré comment les limites permettent une véritable générosité : « 

Parce que je n’avais pas été complaisante pendant trois ans, j’avais les ressources pour répondre 

à ce besoin réel. Parce qu’elle avait appris la responsabilité financière, elle a géré l’aide 

sagement. Parce que notre relation s’était guérie, le don venait de l’amour, pas de la culpabilité. » 

La distinction était claire : 

 Un besoin spécifique avec documentation. 

 Une responsabilité personnelle démontrée. 

 Une responsabilité acceptée volontiers. 

 Une gratitude exprimée sincèrement. 

 Une relation renforcée mutuellement. 

« J’ai donné plus pour ce besoin réel que pour ses crises fabriquées », partage Cindy. « Mais 

cette fois, le don a produit de la vie, pas de la dépendance. » 
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Votre Voyage Commence Maintenant 

En fermant ce chapitre, vous vous trouvez à un carrefour. Derrière vous se trouve le chemin 

familier de la complaisance — épuisant, coûteux, mais connu. Devant vous se trouve le chemin 

plus étroit des limites — difficile, parfois solitaire, mais menant à la liberté. 

Le choix vous appartient, mais les conséquences affectent tous ceux de votre sphère d’influence. 

Vos limites, ou leur absence, façonneront : 

 Votre avenir financier. 

 Les schémas familiaux. 

 La compréhension de l’argent par vos enfants. 

 Votre capacité à donner généreusement. 

 La santé de vos relations. 

 Votre croissance spirituelle. 

 Votre impact pour le Royaume. 

Poser des limites ne signifie pas devenir sans cœur, mais devenir sage. Ce n’est pas aimer moins, 

c’est aimer mieux. Ce n’est pas de l’égoïsme, c’est de la gestion responsable. 

Rappelez-vous de la transformation de Cindy : « Je pensais que les limites feraient de moi une 

mauvaise chrétienne. Au contraire, elles ont fait de moi une meilleure. Je pensais qu’elles 

détruiraient les relations. Au contraire, elles ont révélé lesquelles étaient vraies. Je pensais 

qu’elles limiteraient ma générosité. Au contraire, elles l’ont multipliée. » 

Robert ajoute son témoignage : « Chaque limite que j’ai posée a libéré des ressources pour un 

impact réel. Chaque relation complaisante terminée a ouvert un espace pour des relations 

empowerantes. Chaque conversation difficile a conduit à plus de clarté. La douleur temporaire a 

produit un gain permanent. » 

La Prière pour les Limites 

En commençant ce voyage, priez cette prière : 

« Seigneur, donne-moi la sagesse de distinguer l’aide de la complaisance. Donne-moi le courage 

de poser des limites qui T’honorent et aident véritablement les autres. Donne-moi la force de 

maintenir ces limites face à la pression. Donne-moi la grâce pour ceux qui ne comprennent pas. 

Donne-moi la foi de Te faire confiance pour les résultats. 

Montre-moi où j’ai joué le rôle de Dieu dans la vie des autres. Révèle où mon aide a entravé la 

croissance. Expose où la culpabilité, et non l’amour, a guidé mes dons. Pardonne-moi d’avoir 

permis des schémas qui perpétuent les problèmes. 

Je rends mon besoin d’être nécessaire. Je libère mon identité de sauveur. Je Te fais confiance 

pour être le Pourvoyeur de ceux que j’aime. Je choisis la sagesse plutôt que l’émotion, les limites 

plutôt que l’esclavage, l’empowerment plutôt que la complaisance. 
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Transforme mon don d’impulsif à intentionnel, de coupable à joyeux, de complaisant à 

empowerant. Utilise mes limites pour briser les schémas générationnels et établir des principes 

du Royaume. 

Au nom de Jésus, Amen. » 

Le Premier Pas 

Votre voyage vers la liberté financière nécessite de nombreux pas, mais aucun n’est peut-être 

plus difficile que celui-ci : arrêter le flux de ressources qui alimente la dysfonction des autres. 

C’est un pas qui exige : 

 Une honnêteté brutale sur les schémas actuels. 

 Des conversations courageuses avec vos proches. 

 Une application cohérente malgré la résistance. 

 Des alternatives compatissantes à l’argent. 

 Un soutien fervent par la prière. 

Mais c’est aussi un pas qui promet : 

 La liberté face à l’épuisement financier. 

 La guérison des relations brisées. 

 La croissance de ceux que vous avez complaisés. 

 Des ressources pour un impact réel. 

 La paix à la place de la pression. 

 La joie dans un don généreux. 

La question n’est pas de savoir si vous avez besoin de limites, mais si vous les poserez. Le 

problème n’est pas de savoir si la complaisance nuit à tout le monde, mais quand vous arrêterez. 

Le choix n’est pas entre aider ou ne pas aider, mais entre complaire aux problèmes et empower 

les solutions. 

Dans le prochain chapitre, nous explorerons le paradoxe de la générosité — comment donner 

mène à la liberté lorsqu’il est fait avec sagesse. Mais souvenez-vous : vous ne pouvez pas donner 

ce que la complaisance a pris. Vous ne pouvez pas être généreux lorsque la dysfonction vous a 

ruiné. Vous ne pouvez pas bénir les autres lorsque des schémas malsains ont maudit vos 

finances. 

Aujourd’hui est le jour de tracer la ligne. Aujourd’hui est le jour d’avoir la conversation. 

Aujourd’hui est le jour de choisir la liberté — pour vous et pour ceux que vous aimez. 

Posez la limite. Dites la vérité. Tenez bon dans l’amour. 

Votre avenir financier — et le leur — dépend de ce choix courageux. 
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Le mot le plus aimant que vous puissiez dire est peut-être non. Le don le plus généreux que vous 

puissiez offrir est peut-être l’opportunité pour quelqu’un de découvrir sa propre force. La chose 

la plus christique que vous puissiez faire est peut-être de permettre aux autres de découvrir Dieu 

comme Pourvoyeur à votre place. 

Soyez fort. Soyez sage. Soyez libre. 

Et observez comment les limites deviennent le pont vers la percée de chacun. 
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Chapitre 7 : Donnez pour trouver la liberté 

Mark Batterson se tenait au bord de l’impossible financier. La jeune église qu’il dirigeait à 

Washington, D.C., connaissait une croissance rapide, mais les locaux qu’ils louaient étaient mis 

en vente. Il leur fallait 3 millions de dollars pour acheter une propriété – une somme qu’ils 

n’avaient pas. Avec des finances personnelles déjà tendues par des années de sacrifices pour le 

ministère, la logique voulait qu’ils se serrent la ceinture, économisent chaque centime et prient 

pour un miracle. 

Mais Dieu, lui, suggérait une voie radicale : donner davantage. 

« Ça n’avait aucun sens », se souvient Mark. « Chaque dollar était nécessaire pour le fonds de 

construction. Ma famille avait besoin d’une marge financière. Mais en prière, un même message 

revenait sans cesse : “Donne pour accéder à une plus grande capacité.” Je pensais devenir fou. » 

L’appel était précis : au lieu de réduire les dons en pleine crise, il fallait les augmenter. Au lieu 

de thésauriser par peur, il fallait lâcher prise par la foi. Au lieu de fermer les mains sur les 

ressources, il fallait les ouvrir pour la multiplication. 

« Ma femme, Lora, a cru que j’avais perdu la tête quand j’ai proposé de doubler notre dîme 

pendant la campagne de construction », raconte Mark en riant. « Nous donnions déjà 

généreusement. Ajouter encore semblait un suicide financier. Mais nous ressentions tous les 

deux cette petite voix douce : “Mettez-Moi à l’épreuve.” » 

Ce qui s’est passé ensuite défie toute explication rationnelle. Quelques jours après avoir 

augmenté leurs dons, des provisions inattendues ont afflué : 

 Un contrat d’édition a été signé, avec une avance dépassant toutes les attentes. 

 Les invitations à prêcher se sont multipliées, accompagnées d’honoraires imprévus. 

 Un donateur anonyme a offert un don à six chiffres à l’église. 

 Une propriété s’est libérée à un prix inférieur au marché. 

 Des ressources sont arrivées de sources qu’ils n’auraient jamais imaginées. 

« Non seulement nous avons atteint l’objectif des 3 millions, mais nous l’avons dépassé », 

s’émerveille Mark. « Mais surtout, nous avons découvert un principe du Royaume qui a tout 

changé : la générosité n’est pas quelque chose que l’on pratique après avoir atteint la liberté 

financière. C’est la voie pour y parvenir. » 

Le paradoxe de l’économie du Royaume 

Dans l’économie du monde, les calculs sont simples : revenus moins dépenses égale ce qu’il 

reste. Garder plus, c’est avoir plus. Amasser des ressources, c’est bâtir la richesse. Protéger ses 

avoirs, c’est assurer sa sécurité. C’est logique, prévisible et totalement contraire à l’économie du 

Royaume. 
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Jésus a introduit un système mathématique différent : « Donnez, et il vous sera donné : on 

versera dans votre sein une bonne mesure, tassée, secouée, débordante. Car on vous mesurera 

avec la mesure dont vous vous serez servis » (Luc 6:38). 

Ce n’est pas l’évangile de la prospérité, c’est l’évangile du paradoxe. La voie vers le haut passe 

par le bas. Pour recevoir, il faut donner. La liberté ne s’obtient pas par l’accumulation, mais par 

la distribution. Cela défie la logique, car cela repose sur des lois différentes – celles du Royaume, 

où la multiplication remplace l’addition et où la foi l’emporte sur les formules. 

L’apôtre Paul a compris ce paradoxe : « Sachez-le : celui qui sème peu moissonnera peu ; celui 

qui sème largement moissonnera largement » (2 Corinthiens 9:6). 

Remarquez la métaphore agricole. Aucun agriculteur ne mange ses graines parce qu’il a faim. Il 

les sème, car il comprend la moisson. Il les relâche, car il attend la multiplication. Il fait 

confiance au processus, car il connaît le principe. Ce qui semble être une perte est en réalité un 

investissement. Ce qui paraît une diminution prépare une augmentation. 

Briser la mentalité de pénurie 

Avant d’explorer comment la générosité accélère la sortie de l’endettement, il faut s’attaquer à 

l’obstacle principal : la mentalité de pénurie qui paralyse la plupart des personnes endettées. 

La mentalité de pénurie croit que : 

 Il n’y a jamais assez. 

 Donner, c’est avoir moins. 

 Les ressources de Dieu sont limitées. 

 Ma sécurité dépend de mes réserves. 

 La générosité est réservée aux riches. 

 Je donnerai quand j’aurai du surplus. 

Cette mentalité crée une prophétie autoréalisatrice. Quand on agit sous l’emprise de la pénurie : 

 On prend des décisions financières basées sur la peur. 

 On manque les opportunités de multiplication. 

 On repousse la prospérité que l’on recherche. 

 On vit sous un stress financier, quel que soit le revenu. 

 On transmet un modèle de manque à la génération suivante. 

Mark Batterson a lutté contre cette mentalité : « Chaque pensée rationnelle me poussait à 

conserver pendant notre campagne de construction. La mentalité de pénurie hurlait que donner 

plus signifiait avoir moins. Mais la foi murmurait que les calculs de Dieu sont différents – que 

donner plus pouvait en réalité signifier avoir plus. » 

La mentalité d’abondance, elle, croit que : 
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 Dieu possède des ressources illimitées. 

 Donner active la réception. 

 Ma source est surnaturelle. 

 La sécurité vient de l’obéissance. 

 La générosité est pour tout le monde. 

 Je donne de ce que j’ai, non de ce qui me manque. 

Passer de la pénurie à l’abondance n’est pas une question de pensée positive, mais de pensée 

biblique. C’est aligner nos croyances sur la réalité de Dieu plutôt que sur nos circonstances. 

L’histoire de Tanya : le miracle d’une mère célibataire 

Tanya Richards, mère célibataire de trois enfants à Memphis, a découvert la puissance d’une vie 

généreuse alors qu’elle croulait sous 52 000 dollars de dettes. Travaillant à deux emplois après 

son divorce, elle survivait à peine chaque mois. Quand son pasteur a prêché sur la générosité, 

elle a failli quitter l’église. 

« J’avais envie de crier : “Facile à dire, vous n’avez pas à choisir entre donner la dîme et nourrir 

vos enfants !” », se souvient Tanya. « Mais quelque chose dans ce message m’a touchée. Le 

pasteur a dit : “Ce que vous donnez ne dépend pas de ce que vous avez. Ce que vous avez est 

influencé par ce que vous donnez.” Je n’avais jamais entendu ça comme ça. » 

Le chemin de Tanya a commencé modestement, mais de manière radicale : « J’avais 50 dollars 

pour tenir deux semaines. J’ai pris 5 dollars et je les ai mis dans l’offrande. C’était seulement 10 

%, mais ça semblait 100 %. J’ai pleuré tout le long du retour à la maison, terrifiée par ce que je 

venais de faire. » 

Dans les 48 heures, une provision surnaturelle a commencé : 

 Un chèque de remboursement d’assurance oublié est arrivé, 200 dollars. 

 Son employeur a annoncé une rémunération rétroactive pour des heures supplémentaires. 

 Un membre de l’église a proposé de garder ses enfants gratuitement après l’école. 

 Son propriétaire a réduit le loyer en échange de services de gestion immobilière. 

« Je ne pouvais pas l’expliquer rationnellement », raconte Tanya. « Alors, j’ai réessayé la 

semaine suivante. Même chose : j’ai donné ce qui semblait impossible, et Dieu a pourvu ce qui 

semblait improbable. C’est devenu un schéma que je ne pouvais nier. » 

Mais la générosité de Tanya allait au-delà de l’argent : « J’ai commencé à chercher des moyens 

de tout donner – mon temps, mes talents, mes possessions. J’ai donné des cours particuliers 

gratuitement. J’ai partagé mes courses avec des voisins. Je suis devenue radicalement généreuse 

avec tout ce que j’avais. » 

Les résultats ont été remarquables : 

 Ses revenus ont augmenté grâce à des promotions et des opportunités. 
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 Ses dépenses ont diminué grâce à des faveurs surnaturelles. 

 Sa dette a disparu en trois ans au lieu des dix prévus. 

 Ses enfants ont appris la foi en voyant les provisions. 

 Son témoignage a inspiré d’autres à vivre généreusement. 

« J’ai donné pour sortir de l’endettement », déclare Tanya. « Pas parce que donner efface 

magiquement les factures, mais parce que la générosité nous aligne sur l’économie du Royaume, 

où la multiplication est la norme. » 

Les quatre dimensions de la vie généreuse 

La véritable générosité, qui ouvre la voie à la liberté financière, s’exprime en quatre dimensions : 

1. La générosité verticale : Donner à Dieu 

« Honorez l’Éternel avec vos biens, avec les prémices de tout votre revenu ; alors vos greniers 

seront remplis d’abondance » (Proverbes 3:9-10). 

La générosité verticale commence par la dîme – rendre à Dieu les premiers 10 % de tous les 

revenus. Mais elle va au-delà de l’obligation pour devenir une offrande – donner au-delà de la 

dîme par adoration et par foi. 

Mark Batterson enseigne : « La dîme, c’est les petites roues de la générosité. Elle nous apprend 

que Dieu peut faire plus avec 90 % qu’on ne peut le faire avec 100 %. Mais les offrandes, c’est 

passer de l’obligation au plaisir, de la loi à l’amour. » 

La générosité verticale inclut : 

 Une dîme constante, quelles que soient les circonstances. 

 Des offrandes sacrificielles pour faire avancer le Royaume. 

 Donner les prémices (le meilleur, pas les restes). 

 Des promesses de foi pour des besoins spécifiques. 

 Une adoration spontanée à travers le don. 

Cette dimension pose le fondement : reconnaître Dieu comme la source et abandonner l’idole de 

l’argent. 

2. La générosité horizontale : Donner aux autres 

« N’oubliez pas de faire le bien et de partager avec les autres, car de tels sacrifices plaisent à 

Dieu » (Hébreux 13:16). 

La générosité horizontale étend la bénédiction aux personnes dans le besoin. Ce n’est pas de 

l’assistanat (comme abordé au chapitre 6), mais un don stratégique qui autonomise et bénit. 

Formes de générosité horizontale : 
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 Répondre aux besoins légitimes dans votre communauté. 

 Soutenir des missionnaires et des ouvriers du ministère. 

 Bénir les parents célibataires et les veuves. 

 Pourvoir aux besoins des orphelins et des enfants vulnérables. 

 Partager des ressources avec ceux qui luttent vraiment. 

Tanya en est un exemple : « Même en remboursant mes dettes, je cherchais toujours quelqu’un 

dans un besoin plus grand. Parfois, c’était 5 dollars pour de l’essence, parfois des courses pour 

une famille en difficulté. La somme n’importait pas, c’était le cœur qui comptait. » 

La clé, c’est la sagesse : « J’ai appris à donner de manière stratégique, pas émotionnelle », 

explique Tanya. « Je priais pour chaque don, j’écoutais la direction de Dieu et je donnais de 

manière à aider vraiment, sans favoriser la dépendance. » 

3. La générosité interne : Investir dans sa croissance 

« Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de 

votre intelligence » (Romains 12:2). 

Souvent négligée, la générosité interne consiste à investir dans sa propre croissance et son 

développement. Ce n’est pas égoïste, c’est stratégique. On ne peut donner ce qu’on n’a pas, et on 

ne peut multiplier ce qu’on ne développe pas. 

La générosité interne inclut : 

 Investir dans l’éducation financière. 

 Participer à des conférences et séminaires. 

 Acquérir des ressources pour la croissance. 

 Obtenir du coaching ou du conseil. 

 Développer des compétences qui augmentent la capacité. 

Mark illustre ce principe : « Pendant la collecte de fonds pour notre bâtiment, j’ai investi dans 

mon développement de leadership. Ça semblait contre-intuitif, mais me développer a accru ma 

capacité à diriger et à donner. Le retour sur investissement était exponentiel. » 

Cette dimension reconnaît que la vie généreuse nécessite une capacité croissante. Plus vous vous 

développez, plus vous pouvez contribuer. 

4. La générosité éternelle : Investir dans le Royaume 

« Amassez-vous des trésors dans le ciel, où ni les mites ni la rouille ne détruisent, et où les 

voleurs ne percent ni ne dérobent » (Matthieu 6:20). 

La générosité éternelle se concentre sur des investissements aux rendements éternels. Cette 

perspective transforme le don d’une dépense en un investissement, d’une perte en un levier. 
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Exemples d’investissements éternels : 

 Soutenir la traduction et la distribution de la Bible. 

 Financer des implantations d’églises et l’évangélisation. 

 Investir dans le développement du leadership. 

 Soutenir l’éducation chrétienne. 

 Permettre un ministère auprès des peuples non atteints. 

« Chaque euro a un potentiel éternel », enseigne Mark. « Quand nous finançons l’œuvre du 

Royaume, nous n’offrons pas seulement – nous investissons dans des dividendes éternels. Une 

âme sauvée grâce à notre don rapporte des fruits pour toujours. » 

Le chemin pratique vers une vie généreuse malgré 

l’endettement 

La question demeure : comment pratiquer une générosité radicale tout en sortant de 

l’endettement ? Voici le chemin pratique : 

Commencez où vous êtes 

« Elle brisa le vase et répandit le parfum sur la tête de Jésus » (Marc 14:3). 

La femme au vase d’albâtre a donné ce qu’elle avait, pas ce qu’elle souhaitait avoir. La vie 

généreuse commence avec votre réalité actuelle, pas avec vos espoirs futurs. 

L’approche de Tanya : « J’ai commencé avec 1 % quand 10 % semblait impossible. Puis 2 %, 

puis 5 %. Quand j’ai atteint 10 %, ça semblait naturel. Ensuite, j’ai continué – 15 %, 20 %. Le 

pourcentage augmentait à mesure que ma foi grandissait. » 

Points de départ pratiques : 

 Donnez quelque chose, même peu. 

 Soyez régulier plutôt qu’épisodique. 

 Augmentez progressivement à mesure que la foi grandit. 

 Célébrez chaque acte de générosité. 

 Notez la fidélité de Dieu en réponse. 

Créez une stratégie de générosité 

« Les plans des diligents mènent au profit » (Proverbes 21:5). 

Une générosité stratégique multiplie l’impact. Plutôt que de donner au hasard, établissez un plan 

intentionnel. 

Composantes d’une stratégie de générosité : 
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 Plan de dîme : Automatisez pour garantir la régularité. 

 Objectifs d’offrandes : Fixez des cibles spécifiques pour les dons au-delà de la dîme. 

 Fonds de bénédiction : Réservez pour des dons spontanés. 

 Dons annuels : Planifiez des offrandes spéciales pour les fêtes ou événements. 

 Dons de legs : Considérez l’impact éternel dans la planification successorale. 

La stratégie de Mark : « Nous avons planifié nos dons comme nous planifiions notre budget. 

Nous avons identifié des causes qui nous passionnaient, fixé des objectifs de dons et suivi nos 

progrès. L’intentionnalité a multiplié l’impact. » 

Pratiquez une générosité de vie 

La générosité va au-delà de l’argent pour englober toute la vie. Cette approche holistique 

accélère les percées. 

Générosité non monétaire : 

 Temps : Les heures de bénévolat sont des dons précieux. 

 Talents : Utilisez vos compétences pour bénir les autres gratuitement. 

 Possessions : Partagez ce que vous avez. 

 Hospitalité : Ouvrez votre maison et votre cœur. 

 Encouragement : Les mots peuvent être des dons précieux. 

 Prière : L’intercession est une générosité puissante. 

« Quand l’argent manquait, je devenais créative », partage Tanya. « J’ai gardé des enfants 

gratuitement pour qu’une mère célibataire puisse travailler. J’ai donné des cours de piano sans 

frais. J’ai partagé les légumes de mon jardin. La générosité trouvait toujours un chemin. » 

Faites confiance au processus, pas au calendrier 

« Ne nous lassons pas de faire le bien, car en temps voulu nous moissonnerons, si nous ne nous 

relâchons pas » (Galates 6:9). 

La vie généreuse suit le calendrier de Dieu, pas le nôtre. La moisson vient, mais pas toujours 

immédiatement. 

L’expérience de Mark : « Certaines graines ont donné des fruits immédiats. D’autres ont pris des 

années à se manifester. Mais chaque acte de générosité a fini par produire une multiplication – 

souvent de sources inattendues. » 

Clés pour persévérer : 

 Concentrez-vous sur l’obéissance, pas sur les résultats. 

 Notez chaque provision pour renforcer la foi. 

 Souvenez-vous que Dieu n’est jamais en retard. 

 Faites confiance au principe, pas au calendrier. 
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 Restez constant dans les périodes sèches. 

Objections courantes à la vie généreuse sous l’endettement 

« Je n’ai pas les moyens de donner » 

Cette objection suppose que vous avez les moyens de ne pas donner. Mais l’économie du 

Royaume suggère le contraire : vous n’avez pas les moyens de manquer la multiplication que la 

générosité active. 

La réponse de Tanya : « Je n’avais pas les moyens de ne pas donner. Chaque fois que je retenais 

par peur, je restais coincée. Chaque fois que je donnais par la foi, une percée suivait. Donner est 

devenu mon chemin de sortie, pas mon problème. » 

La vérité : si vous attendez d’avoir les moyens d’être généreux, vous ne donnerez jamais. La 

générosité ne dépend pas d’un surplus, mais de la confiance en Dieu avec ce que vous avez. 

« N’est-ce pas irresponsable ? » 

Certains soutiennent que donner en étant endetté est une mauvaise gestion. Cela méconnaît la 

gestion biblique, qui inclut la générosité comme composante essentielle. 

L’équilibre biblique inclut : 

 Établir un budget qui inclut le don. 

 Répondre aux besoins de base de la famille. 

 Payer les exigences minimales des dettes. 

 Puis donner généreusement des ressources restantes. 

 Faire confiance à Dieu pour multiplier l’obéissance. 

Mark répond : « La responsabilité, c’est suivre les principes bibliques, pas la sagesse mondaine. 

Dieu ordonne la générosité sans condition liée à l’endettement. L’obéissance est toujours 

responsable. » 

« Je donnerai quand je serai libéré de mes dettes » 

Cette procrastination masque souvent la peur ou l’avarice. Elle passe aussi à côté du pouvoir de 

la générosité pour accélérer la sortie de l’endettement. 

Le problème d’attendre : 

 Les habitudes formées dans le manque persistent dans l’abondance. 

 La mesquinerie s’enracine. 

 Les opportunités de multiplication sont manquées. 

 Les muscles de la foi s’atrophient. 

 La liberté financière prend plus de temps. 
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« Ceux qui disent qu’ils donneront quand ils auront plus le font rarement », observe Mark. « La 

générosité est une condition du cœur, pas une position financière. Si vous n’êtes pas généreux 

avec peu, vous ne le serez pas avec beaucoup. » 

Histoires de multiplication 

Tout au long de l’Écriture et de l’histoire, la vie généreuse produit une multiplication 

surnaturelle : 

 La veuve de Sarepta (1 Rois 17) : Elle a donné son dernier repas à Élie et n’a plus 

jamais manqué. 

 Le garçon avec les pains (Jean 6) : Il a donné son déjeuner et a nourri des milliers. 

 Les Macédoniens (2 Corinthiens 8) : Ils ont donné dans une extrême pauvreté et ont 

trouvé la joie. 

 George Müller : Il a donné des fortunes et n’a jamais manqué de provision. 

 R.G. LeTourneau : Il donnait 90 % et vivait avec 10 %, devenant plus riche qu’en 

gardant 90 %. 

Des témoignages modernes font écho à ces vérités anciennes : 

 Un chef d’entreprise : « J’ai augmenté mes dons alors que je faisais face à la faillite. En 

un an, de nouveaux contrats ont triplé mes revenus. Une coïncidence ? Pas quand ça se 

répète. » 

 Une enseignante : « Avec un salaire d’enseignante et des prêts étudiants, j’ai commencé 

à donner la dîme. Des opportunités de tutorat sont apparues, une activité secondaire s’est 

développée, et ma dette a disparu en moitié moins de temps que prévu. » 

 Un couple : « Nous avons donné pour sortir de 80 000 dollars de dettes. Chaque 

augmentation de don précédait une augmentation de revenus. La corrélation était 

indéniable. » 

Votre plan d’action pour la générosité 

Cette semaine : 

1. Évaluez votre don actuel : Calculez quel pourcentage vous donnez. 

2. Fixez un objectif de foi : Déterminez une augmentation qui demande de la foi. 

3. Identifiez les bénéficiaires : Choisissez où diriger votre générosité. 

4. Commencez immédiatement : Faites votre premier don accru. 

5. Documentez la décision : Écrivez pourquoi vous choisissez une vie généreuse. 

Ce mois-ci : 

1. Créez une stratégie de générosité : Développez un plan systématique. 

2. Automatisez la dîme : Configurez un don automatique pour la régularité. 

3. Lancez un fonds de bénédiction : Réservez de l’argent pour des dons spontanés. 
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4. Pratiquez une générosité quotidienne : Cherchez des opportunités non monétaires. 

5. Suivez les témoignages : Notez chaque provision et multiplication. 

Ce trimestre : 

1. Augmentez le pourcentage : Relevez progressivement le niveau de don. 

2. Partagez votre histoire : Témoignez de la fidélité de Dieu. 

3. Encadrez les autres : Enseignez les principes de la vie généreuse. 

4. Évaluez l’impact : Mesurez comment la générosité affecte tous les domaines de votre vie. 

5. Planifiez le prochain niveau : Fixez de nouveaux objectifs de générosité. 

La formule de la liberté 

Le parcours de Mark Batterson, de la pression financière à la liberté grâce à la générosité, révèle 

une formule : Don accru + Foi constante + Endurance patiente = Multiplication surnaturelle 

« Nous n’avons pas seulement répondu à notre besoin de construction », réfléchit Mark. « Nous 

avons découvert un mode de vie qui apporte des percées continues. La générosité est devenue 

notre système d’exploitation, pas juste un programme occasionnel. » 

Les résultats vont au-delà des finances : 

 Une intimité plus profonde avec Dieu par la confiance. 

 Une joie accrue par le don. 

 Une foi renforcée en voyant les provisions. 

 Une influence multipliée par le témoignage. 

 Des récompenses éternelles par l’investissement dans le Royaume. 

Tanya ajoute son témoignage : « Donner pour atteindre la liberté semblait impossible, mais ça a 

marché. Pas parce que la générosité est magique, mais parce qu’elle nous aligne sur la manière 

dont Dieu a conçu la vie. Quand nous donnons, nous nous positionnons pour recevoir – pas 

seulement de l’argent, mais tout ce que Dieu veut pourvoir. » 

La vie généreuse vous attend 

En refermant ce chapitre, vous êtes face à une décision. Allez-vous : 

 Attendre d’avoir assez pour être généreux, ou être généreux pour découvrir l’abondance ? 

 Faire confiance à la sagesse mondaine de thésauriser, ou à la sagesse du Royaume de 

semer ? 

 Laisser l’endettement définir vos dons, ou laisser vos dons redéfinir votre parcours 

d’endettement ? 

 Trouver des excuses pour la mesquinerie, ou faire place à la multiplication ? 

 Rester prisonnier de la pénurie, ou entrer dans l’abondance ? 
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La vie généreuse n’attend pas des circonstances parfaites. Elle commence là où vous êtes, avec 

ce que vous avez. Elle fait confiance aux calculs de Dieu plutôt qu’à la logique humaine. Elle 

donne par la foi, pas par le surplus. Elle attend la multiplication, pas la soustraction. 

Le défi de Mark Batterson résonne : « Donnez pour trouver la liberté. Pas parce que Dieu a 

besoin de votre argent, mais parce que vous avez besoin de la percée que la générosité 

déverrouille. Chaque graine semée dans la foi devient une moisson de provision. » 

Votre chemin vers la liberté financière s’accélère quand la générosité devient votre véhicule. 

L’acte qui semble ralentir les progrès les accélère en réalité. La discipline qui semble coûter 

rapporte en fait. Le sacrifice qui semble une perte est en réalité un gain. 

Dans le chapitre final, nous vous fournirons un plan d’action sur 90 jours pour mettre en œuvre 

les sept principes. Mais souvenez-vous : sans générosité, les autres principes manquent de 

puissance. Avec la générosité, ils gagnent une force de multiplication. 

Ouvrez vos mains. Ouvrez votre cœur. Ouvrez les écluses du ciel par une générosité radicale et 

biblique. 

Votre liberté se cache dans vos dons. Votre percée est enveloppée dans la bénédiction des autres. 

Votre multiplication attend votre semence. 

Donnez pour trouver la liberté. Commencez aujourd’hui. Commencez maintenant. Commencez 

avec ce que vous avez en main. 

La moisson est garantie pour ceux qui osent semer. 
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Chapitre 8 : Votre plan de liberté financière 

en 90 jours 

Vous avez exploré sept principes puissants. Vous avez entendu des témoignages de 

transformation. Vous avez découvert des vérités bibliques sur l’argent, l’état d’esprit et les 

miracles. Maintenant, vient le moment de la décision : serez-vous seulement un auditeur, ou 

deviendrez-vous un acteur qui vivra une percée ? 

Jacques nous avertit : « Ne vous contentez pas d’écouter la parole, vous vous tromperiez vous-

mêmes. Mettez-la en pratique » (Jacques 1:22). 

Ce dernier chapitre n’est pas une simple conclusion – c’est votre point de départ. C’est là où 

l’inspiration devient action, où les principes se transforment en pratique, où la foi se traduit par 

des actes. Les 90 prochains jours ne changeront pas seulement vos finances ; ils transformeront 

votre vie. 

« La connaissance sans application, c’est comme une graine sans terre », dit Dave Ramsey. « 

Vous pouvez accumuler toute la sagesse financière du monde, mais tant que vous ne la mettez 

pas en pratique, elle ne produit rien. » 

Rachel Cruze ajoute : « La distance entre votre situation actuelle et votre destination rêvée se 

mesure en décisions quotidiennes. Ce plan de 90 jours comble cet écart. » 

Ce plan synthétise tout ce que vous avez appris en un chemin pratique, guidé par l’Esprit. Il est 

suffisamment ambitieux pour créer un élan, mais assez durable pour établir un changement à 

long terme. Il est assez structuré pour offrir de la clarté, mais assez flexible pour s’adapter à 

votre situation unique. 

Plus important encore, il est conçu pour produire ce que promet Proverbes 13:11 : « Une fortune 

amassée peu à peu prospère. » 

Avant de commencer : La semaine de fondation 

Avant de vous lancer dans le plan de 90 jours, consacrez une semaine à préparer vos fondations. 

Comme pour la construction d’une maison, la solidité de vos fondations détermine la stabilité de 

tout ce que vous bâtirez dessus. 

Jour 1 : La cérémonie d’engagement 
Aujourd’hui n’est pas un jour comme les autres – c’est votre jour d’indépendance financière. 

Créez une cérémonie autour de votre engagement : 

1. Réservez une heure sans interruption. 
2. Rassemblez vos outils : ce livre, un carnet, une Bible, une calculatrice. 
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3. Créez un espace sacré : allumez une bougie, mettez de la musique de louange, invitez la 
présence de Dieu. 

4. Écrivez votre engagement : « Aujourd’hui, [date], je m’engage à suivre le plan de Dieu pour ma 
liberté financière. Je compléterai ce parcours de 90 jours, faisant confiance à Ses principes 
plutôt qu’à mes préférences. » 

5. Signez et datez votre engagement. 
6. Partagez-le avec une personne qui vous tiendra responsable. 

« Quand nous rendons nos engagements solennels, nous sommes plus susceptibles de les tenir », 

enseigne Anthony ONeal. « Rendez ce moment inoubliable. » 

Jour 2 : L’inventaire de la réalité 

Aujourd’hui, affrontez votre vérité financière complète, sans jugement : 

1. Listez toutes vos dettes : chaque créancier, solde, paiement minimum, taux d’intérêt. 
2. Calculez le total de vos dettes : le montant complet, même s’il fait peur. 
3. Notez vos revenus mensuels : toutes les sources, après impôts. 
4. Listez vos dépenses mensuelles : chaque facture et obligation régulière. 
5. Identifiez l’écart : revenus moins dépenses égalent la marge (ou le déficit). 

« La vérité est votre alliée, même lorsqu’elle fait mal », nous rappelle Patrice Washington. « 

Vous ne pouvez pas atteindre votre destination si vous ne savez pas où vous êtes. » 

Jour 3 : La révélation des racines 

En utilisant le cadre du chapitre 1, identifiez les racines principales de vos dettes : 

1. Complétez un inventaire de dépenses : vos 20 derniers achats non essentiels. 
2. Identifiez les schémas : peur, comparaison, ou confusion identitaire. 
3. Écrivez votre histoire : comment ces racines se sont-elles développées ? 
4. Créez votre déclaration : vérités bibliques pour contrer vos racines spécifiques. 
5. Partagez avec votre partenaire de responsabilité : la confession apporte la liberté. 

Jour 4 : La vision d’avenir 

Où Dieu vous appelle-t-Il financièrement ? Créez une vision claire : 

1. Priez et écoutez : quelle est la vision financière de Dieu pour votre vie ? 
2. Écrivez des objectifs précis :  

o Date cible pour être sans dettes. 
o Montant du fonds d’urgence. 
o Objectifs de dons. 
o Rêves d’impact pour le Royaume. 

3. Créez un tableau de vision : rappels visuels de votre « pourquoi ». 
4. Calculez le coût : quels sacrifices cela demandera-t-il ? 
5. Évaluez le coût plus grand : que se passe-t-il si vous ne changez pas ? 

Jour 5 : L’assemblée de l’équipe 
Rassemblez votre système de soutien : 
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1. Identifiez un partenaire de responsabilité : quelqu’un qui vérifiera votre progression 
hebdomadairement. 

2. Trouvez un partenaire de prière : quelqu’un qui intercédera pour votre parcours. 
3. Envisagez une aide professionnelle : conseiller financier, coach, ou conseiller si nécessaire. 
4. Rejoignez une communauté : petit groupe, forum en ligne, ou communauté sans dettes. 
5. Communiquez avec votre famille : partagez votre parcours avec ceux qui sont concernés. 

Jour 6 : La collecte des outils 

Rassemblez les ressources pour réussir : 

1. Mettez en place un système de budget : papier, application, ou tableur. 
2. Ouvrez les comptes nécessaires : compte d’épargne séparé pour le fonds d’urgence. 
3. Rassemblez des ressources éducatives : livres, podcasts, vidéos. 
4. Créez des systèmes de suivi : thermomètre de dettes, graphiques de progression. 
5. Préparez des enveloppes pour les dons : pour la dîme et les offrandes. 

Jour 7 : La consécration 

Consacrez votre parcours à Dieu : 

1. Jeûnez et priez : cherchez la bénédiction et la force de Dieu. 
2. Oignez vos outils : priez sur votre budget, vos objectifs, et vos outils. 
3. Rompez les accords impies : renoncez aux mensonges financiers auxquels vous avez cru. 
4. Déclarez une nouvelle alliance : proclamez votre engagement aux principes bibliques. 
5. Célébrez la communion : souvenez-vous du sacrifice de Christ pour une liberté complète. 

Phase 1 : Construire les fondations (Jours 1-30) 

Les 30 premiers jours établissent des habitudes qui vous porteront tout au long du parcours. 

Privilégiez la constance à la perfection, le progrès à la performance. 

Semaine 1 : Le jeûne de dépenses 

Jours 1-7 Objectif : Briser les schémas de dépenses inconscientes 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Lisez votre révélation des racines et votre déclaration. 
 Tout au long de la journée : Pratiquez la pause avant tout achat. 
 Soir : Notez chaque centime dépensé dans votre carnet. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Complétez une semaine sans dépenses non essentielles. 
 Identifiez vos déclencheurs de dépenses. 
 Redirigez vos envies d’achat vers la prière. 
 Calculez l’argent économisé en ne dépensant pas. 
 Célébrez chaque victoire, même petite. 

Sarah Williams témoigne : « Cette première semaine de jeûne de dépenses a été dure, mais 

libératrice. J’ai découvert que je dépensais 15 à 20 $ par jour pour des achats inconscients. C’est 

450 à 600 $ par mois dont je ne me souvenais même pas ! » 
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Semaine 2 : La transaction de la dîme 

Jours 8-14 Objectif : Établir une dîme constante comme acte de confiance 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Remerciez Dieu pour Sa provision. 
 Tout au long de la journée : Cherchez Sa fidélité. 
 Soir : Notez toute bénédiction inattendue dans votre journal. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Calculez et donnez votre dîme en premier. 
 Configurez une dîme automatique si possible. 
 Partagez un témoignage sur la dîme avec quelqu’un. 
 Commencez à suivre les provisions et bénédictions. 
 Renforcez votre foi par l’obéissance. 

John Gray encourage : « La deuxième semaine est souvent celle où Dieu se manifeste de manière 

spectaculaire. Soyez attentif à Sa provision – elle peut venir de sources inattendues. » 

Semaine 3 : La naissance du budget 

Jours 15-21 Objectif : Créer et mettre en œuvre un budget à zéro 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Passez en revue les catégories de votre budget. 
 Tout au long de la journée : Suivez chaque transaction. 
 Soir : Mettez à jour votre budget avec les dépenses réelles. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Complétez un budget écrit avant le début du mois. 
 Assignez un rôle à chaque euro. 
 Soumettez votre budget à votre partenaire de responsabilité. 
 Faites les ajustements nécessaires. 
 Commencez à vivre selon ce plan. 

Dave Ramsey enseigne : « La troisième semaine, c’est là que les choses deviennent concrètes. 

Votre budget est votre feuille de route – suivez-la, même si c’est inconfortable. » 

Semaine 4 : Le nettoyage de la comparaison 

Jours 22-28 Objectif : Briser l’emprise de la comparaison 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Pratiquez la gratitude (listez 5 bénédictions non matérielles). 
 Tout au long de la journée : Repérez et corrigez les pensées de comparaison. 
 Soir : Célébrez votre parcours unique. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Faites une détox des réseaux sociaux (ou imposez des limites strictes). 
 Désabonnez-vous des comptes qui déclenchent la comparaison. 
 Écrivez et mémorisez des versets sur le contentement. 
 Pratiquez la bénédiction du succès des autres. 
 Concentrez-vous sur votre voie, pas sur celle des autres. 
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Anthony ONeal partage : « La quatrième semaine brise les chaînes de la comparaison. Quand 

vous arrêtez de regarder à côté, vous pouvez enfin avancer. » 

Jours 29-30 : Célébration et évaluation de la Phase 1 

Objectif sur deux jours : Célébrer les progrès et affiner l’approche 

Actions : 

 Calculez le total des dettes remboursées en Phase 1. 
 Documentez les percées non financières. 
 Partagez vos témoignages avec votre système de soutien. 
 Identifiez ce qui fonctionne et ce qui doit être ajusté. 
 Préparez-vous pour la Phase 2 avec un enthousiasme renouvelé. 

Phase 2 : Créer de l’élan (Jours 31-60) 

Les 30 jours suivants s’appuient sur vos fondations. L’élan crée de la motivation, et la 

motivation alimente encore plus d’élan. 

Semaine 5 : Le lancement d’une activité complémentaire 

Jours 31-37 Objectif : Activer des sources de revenus supplémentaires 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Priez pour des opportunités et de la sagesse. 
 Tout au long de la journée : Travaillez sur le développement de votre activité complémentaire. 
 Soir : Suivez le temps et les revenus générés. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Complétez une évaluation de vos dons/compétences. 
 Choisissez et lancez une activité complémentaire. 
 Créez des supports marketing de base. 
 Servez vos premiers clients avec excellence. 
 Réinvestissez les premiers gains dans la croissance. 

Patrice Washington conseille : « La cinquième semaine transforme vos dons en revenus. 

Commencez petit, mais commencez maintenant – le perfectionnisme est une forme de 

procrastination. » 

Semaine 6 : La bataille des limites 

Jours 38-44 Objectif : Établir des limites financières avec les autres 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Priez pour la sagesse et le courage. 
 Tout au long de la journée : Pratiquez vos scripts de limites. 
 Soir : Notez vos rencontres liées aux limites. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Listez où vous permettez actuellement des comportements nuisibles. 
 Écrivez vos politiques de limites. 
 Ayez au moins une conversation sur les limites. 
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 Tenez bon malgré la résistance. 
 Redirigez les fonds de complaisance vers le remboursement des dettes. 

Cindy Trimm encourage : « La sixième semaine demande du courage. Rappelez-vous : les 

limites ne sont pas méchantes – elles sont nécessaires pour la croissance de tous. » 

Semaine 7 : Le générateur de générosité 

Jours 45-51 Objectif : Augmenter la générosité de manière stratégique 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Demandez à Dieu qui bénir aujourd’hui. 
 Tout au long de la journée : Pratiquez une générosité spontanée. 
 Soir : Notez les dons et la joie qui en résulte. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Augmentez votre pourcentage de dons par la foi. 
 Créez un fonds de bénédiction. 
 Faites au moins un don non monétaire par jour. 
 Partagez un témoignage de générosité. 
 Soyez attentif à la multiplication. 

Mark Batterson promet : « La septième semaine active une multiplication surnaturelle. Donnez 

pour augmenter votre capacité – ça marche. » 

Semaine 8 : L’évaluation de l’accélération 

Jours 52-58 Objectif : Maximiser les paiements de dettes 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Visualisez une vie sans dettes. 
 Tout au long de la journée : Trouvez des fonds supplémentaires pour les paiements. 
 Soir : Calculez vos progrès vers la liberté. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Listez vos dettes de la plus petite à la plus grande. 
 Attaquez la plus petite dette de manière agressive. 
 Vendez des objets pour générer des paiements supplémentaires. 
 Célébrez chaque victoire. 
 Créez de l’élan grâce aux progrès. 

Jours 59-60 : Rassemblement de puissance pour la Phase 2 

Objectif sur deux jours : Préparer le sprint final 

Actions : 

 Calculez le total des dettes éliminées (30 jours et cumulatif). 
 Partagez vos histoires de transformation avec la communauté. 
 Identifiez les schémas de percée. 
 Traitez les obstacles restants. 
 Rassemblez vos forces pour la Phase 3. 
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Phase 3 : Accélération vers la percée (Jours 61-90) 

Les 30 derniers jours réunissent tout pour un élan de percée. 

Semaine 9 : L’intégration intensive 

Jours 61-67 Objectif : Intégrer tous les principes simultanément 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Passez en revue les sept principes. 
 Tout au long de la journée : Pratiquez chaque principe consciemment. 
 Soir : Notez les idées d’intégration. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Vivez tous les principes simultanément. 
 Remarquez comment ils se renforcent mutuellement. 
 Partagez un témoignage d’intégration. 
 Enseignez ce que vous avez appris à quelqu’un d’autre. 
 Expérimentez l’effet cumulatif. 

Semaine 10 : L’élan de foi 

Jours 68-74 Objectif : Faire des pas audacieux dans la foi 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Priez pour des percées spécifiques. 
 Tout au long de la journée : Agissez selon les incitations de la foi. 
 Soir : Documentez les réponses de Dieu. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Identifiez votre plus grande peur financière. 
 Faites un pas audacieux malgré la peur. 
 Augmentez vos dons à un niveau exigeant. 
 Lancez une initiative plus ambitieuse pour votre activité complémentaire. 
 Faites confiance à Dieu pour un pas qui semble impossible. 

Semaine 11 : Le tour de victoire 

Jours 75-81 Objectif : Célébrer les progrès tout en continuant à avancer 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Remerciez Dieu pour chaque victoire. 
 Tout au long de la journée : Partagez vos témoignages librement. 
 Soir : Planifiez des objectifs de niveau supérieur. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Calculez votre transformation totale. 
 Écrivez votre histoire de percée. 
 Encouragez d’autres personnes dans des parcours similaires. 
 Fixez des objectifs post-90 jours. 
 Engagez-vous à un mode de vie, pas seulement à un plan. 
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Semaine 12 : Le lancement de l’héritage 

Jours 82-88 Objectif : Transformer votre victoire personnelle en impact générationnel 

Actions quotidiennes : 

 Matin : Priez pour un impact générationnel. 
 Tout au long de la journée : Incarnez les principes ouvertement. 
 Soir : Documentez les leçons pour les autres. 

Objectifs hebdomadaires : 
 Créez un plan pour enseigner à vos enfants. 
 Identifiez qui vous mentorerez ensuite. 
 Augmentez vos dons pour le Royaume de manière stratégique. 
 Brisez des schémas générationnels spécifiques. 
 Lancez votre héritage de liberté. 

Jours 89-90 : Le témoignage de transformation 

Derniers deux jours : Célébrer et s’engager à continuer 

Jour 89 Actions : 

 Finalisez les calculs finaux. 
 Écrivez votre témoignage complet de transformation. 
 Partagez avec tous ceux qui vous ont soutenu. 
 Remerciez Dieu pour Sa fidélité. 
 Planifiez une célébration collective. 

Jour 90 Actions : 
 Organisez une célébration avec vos soutiens. 
 Partagez des témoignages spécifiques. 
 Engagez-vous à poursuivre le voyage. 
 Lancez le parcours de 90 jours de quelqu’un d’autre. 
 Commencez à planifier les 90 prochains jours. 

Votre plan de bataille quotidien 

Tout au long des 90 jours, maintenez ces disciplines quotidiennes : 

Matin (20 minutes) 

1. Prière (5 min) : Consacrez votre journée à Dieu, cherchez la sagesse. 
2. Écriture (5 min) : Lisez une promesse liée à l’objectif du jour. 
3. Déclaration (5 min) : Proclamez la vérité sur vos finances. 
4. Visualisation (5 min) : Imaginez-vous sans dettes et généreux. 

Midi (5 minutes) 

1. Pause de gratitude : Remerciez Dieu pour Sa provision. 
2. Vérification des progrès : Suis-je le plan d’aujourd’hui ? 
3. Correction de trajectoire : Ajustez si nécessaire. 
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Soir (15 minutes) 

1. Revue des dépenses (5 min) : Suivez chaque transaction. 
2. Journal des victoires (5 min) : Notez les réussites et les leçons. 
3. Plan pour demain (5 min) : Préparez-vous pour le succès. 

Hebdomadaire (1 heure) 

1. Réunion budgétaire : Passez en revue et ajustez. 
2. Vérification avec le partenaire de responsabilité : Partagez progrès et luttes. 
3. Temps de témoignage : Documentez la fidélité de Dieu. 
4. Moment de célébration : Reconnaissez les progrès. 

Protocoles d’urgence 

Quand (et non si) des défis surviennent, suivez ces protocoles : 

Quand vous voulez abandonner 

1. ARRÊTEZ : Ne prenez pas de décision sous le coup de l’émotion. 
2. RAPPELEZ-VOUS : Souvenez-vous pourquoi vous avez commencé. 
3. CONTACTEZ : Appelez immédiatement votre partenaire de responsabilité. 
4. RELisez : Lisez des témoignages de ceux qui ont persévéré. 
5. REPRENEZ : Recommencez avec le prochain repas, pas demain. 

Quand vous dépensez trop 

1. RECONNAISSEZ : Admettez sans excuse. 
2. AJUSTEZ : Rééquilibrez immédiatement votre budget. 
3. ANALYSEZ : Identifiez le déclencheur pour vous protéger à l’avenir. 
4. EXCUSEZ-VOUS : Si d’autres sont affectés, faites amende honorable. 
5. AVANCEZ : Poursuivez sans honte. 

Quand les progrès semblent lents 

1. CALCULEZ : Souvent, vous faites mieux que ce que vos sentiments suggèrent. 
2. CÉLÉBREZ : Chaque euro remboursé est une victoire. 
3. COMPAREZ : Seulement à votre point de départ. 
4. CONTINUEZ : La constance produit des résultats cumulatifs. 
5. FAITES CONFIANCE : Le timing de Dieu est parfait. 

Au-delà des 90 jours 

Ce plan ne vise pas la perfection en 90 jours – il s’agit d’une transformation qui se poursuit pour 

toujours. Après 90 jours : 

Continuez à grandir 
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 Fixez de nouveaux objectifs pour 90 jours. 
 Approfondissez chaque principe. 
 Élargissez votre impact. 
 Augmentez vos dons. 
 Mentorez d’autres personnes. 

Protégez vos progrès 

 Maintenez la responsabilité. 
 Continuez à budgétiser. 
 Restez en communauté. 
 Continuez à apprendre. 
 Ne revenez jamais aux anciens schémas. 

Construisez votre héritage 

 Enseignez à vos enfants. 
 Partagez votre témoignage. 
 Soutenez les parcours des autres. 
 Donnez généreusement. 
 Impactez les générations. 

Votre mission 

En vous lançant dans ces 90 jours, recevez cette mission : 

Vous ne faites pas que sortir des dettes. Vous : 

 Brisez des schémas générationnels. 
 Établissez des principes du Royaume. 
 Incarnez la foi pour les autres. 
 Créez un témoignage pour la gloire de Dieu. 
 Bâtissez un héritage pour l’éternité. 

Vous avez tout ce qu’il faut pour réussir : 

 Les promesses de Dieu dans Sa Parole. 
 La puissance de Dieu par Son Esprit. 
 Le peuple de Dieu comme soutien. 
 Les principes de Dieu comme guide. 
 La présence de Dieu comme garantie. 

Le voyage ne sera pas facile, mais il en vaudra la peine. Il y aura des jours difficiles, mais aucun 

ne sera plus dur que de rester dans l’esclavage. Il y aura des sacrifices, mais aucun ne sera plus 

grand que celui de votre destinée face aux dettes. 
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L’appel à l’action 

Dans 90 jours, vous serez soit 90 jours plus vieux avec les mêmes problèmes, soit 90 jours dans 

une vie transformée. Le choix vous appartient. Le moment est venu. Le plan est clair. La 

puissance est disponible. 

Serez-vous comme les milliers de personnes qui ont lu sur la liberté mais sont restées dans 

l’esclavage ? Ou rejoindrez-vous les témoignages qui remplissent ce livre – des gens ordinaires 

qui ont fait des pas extraordinaires dans la foi ? 

Rachel Cruze a surmonté les dépenses émotionnelles et a trouvé la plénitude. John Gray a donné 

avec sacrifice et a reçu surnaturellement. Anthony ONeal a choisi le contentement et découvert 

sa vocation. Dave Ramsey a construit des budgets et reconstruit sa vie. Patrice Washington a 

géré ses dons et multiplié son impact. Cindy Trimm a fixé des limites et libéré tout le monde. 

Mark Batterson a donné généreusement et reçu abondamment. 

Maintenant, c’est votre tour. Votre nom appartient à cette liste de témoignages. Votre histoire 

attend d’être écrite. Votre liberté a été acquise – la posséderez-vous ? 

La déclaration des 90 jours 

Levez-vous et proclamez ceci à haute voix : 

« Aujourd’hui, je commence mon voyage de 90 jours vers la liberté financière à la manière de 

Dieu. Je m’engage à : 

 Reconnaître les racines, pas seulement les symptômes. 
 Donner la dîme comme acte de confiance, pas seulement comme obligation. 
 Choisir le contentement plutôt que la comparaison. 
 Budgétiser comme un acte d’adoration et de sagesse. 
 Gérer mes dons à travers des activités complémentaires. 
 Fixer des limites qui bénissent tout le monde. 
 Donner pour accéder à une plus grande liberté. 

Je n’abandonnerai pas quand ce sera difficile. Je ne ferai pas de compromis quand ce sera 

tentant. Je ne comparerai pas quand d’autres sembleront avancer plus vite. Je n’habiliterai pas là 

où des limites sont nécessaires. Je ne retiendrai pas quand la générosité est possible. 

Dans 90 jours, par la grâce de Dieu et mon obéissance, je serai transformé. Mes finances seront 

différentes. Ma foi sera plus forte. Ma famille sera bénie. Mon avenir sera plus lumineux. Mon 

témoignage inspirera d’autres. 

C’est ma déclaration. C’est mon engagement. C’est mon moment. 

Au nom de Jésus, Amen ! » 
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Commencez maintenant 

Vos 90 jours commencent dès que vous refermez ce livre. Pas demain. Pas lundi. Pas le mois 

prochain. Maintenant. 

Faites votre première action dans l’heure qui suit. Prenez une décision. Faites un pas. 

Commencez une discipline. 

Envoyez un message à votre partenaire de responsabilité : « Je commence mes 90 jours 

maintenant. » Calculez votre première dîme. Écrivez votre première ligne de budget. Listez votre 

première idée d’activité complémentaire. Pratiquez votre première limite. Faites votre premier 

don généreux. 

Le voyage de mille kilomètres commence par un seul pas. Le voyage vers la liberté financière 

commence par une seule décision. 

Faites-la maintenant. 

Votre liberté vous attend. Votre percée vous appelle. Votre témoignage est en train de s’écrire. 

Bienvenue dans votre transformation de 90 jours. 

Bienvenue dans la liberté financière à la manière de Dieu. 

Bienvenue dans la vie pour laquelle vous avez été créé. 

Commencez. 

 

 

 


